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Toute œuvre scientifique doit, de temps à 
autre, être l'objet d'une mise au point. Les édi- 
tions sucoessives d'un. ouvrage se présentent 
comme autant de réadaptations destinées à Jo - 
tenir au courant des découvertes intervenues. 

Tl en va des institutions comme des œuvres 
écrites. Ceux qui en ont assuré Ia responsabilité 
éprouvent, à certains moments, la nécessité 
d'une sorte d'inventaire. ` Travail instructif, 
d'ailleurs, qui permet d'établir lo Bilan dano | 
période, de mésurer le chemin parcouru, de: > 
jalonner, dans une certaine mesure, les routes 
de l'avenir. 

Le probléme qui se pose pour une institution 
comme le Musée rime релі ке remet tí ns: 
e progrés de la 
Ла continuité d’une зга. 

ie embrassant 


























6 MUSÉE GUDMET 
le début un immense horizon, il voit les. disci- 
plines qui l'intéressent entrer enfin dans le do- 
maine de la culture, générale ot s'enrichir sans 
cesse en profondeur. Pour rester, suivant la 
volonté de son fondateur, le laboratoire de 
Vorientalisme français, il doit, avant tout, 
s'adapter à cette transformation. Cette nécessité, 
ne l'oublions pas, a été soulignée par M. Guimet 
lui-même. 

Dès 1907, M. Guimet demandait en effet à un 
certain nombre d'archéologues et d'amateurs 
d'art de se constituer en comité. Ce conseil 

- officieux devait, dans l'esprit du fondateur du 
Muséo, être associé À la gestion scientifique de 
l'institution, S'adressant, lors de la première 
séance du Comité Conseil !, aux personnalités 
qui avaient répondu à son appel, M. Guimet 
exposa les grandes lignes de son programme 
«Le Musée, tel que je l'ai réalisé, est, vous lo 
se une institution complexe, une usine 
+ “de soiéncè philosophique dont les: collections 
ne sony que la matière premiere, 

« On peut prévoir le cas ob les séries arlis- 


1, Comité-Consell du Musde Goimel, séance du 28 mai 1907, 
Exft par M. E. Oulmet, brochure in-8*, de 11 pages, Lyon, 
1907. 
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liques seraient élaguées pour donner plus de 
place aux documents religieux. 

« 11 faut aussi prévoir les acquisitions. 

*Or jusqu'à présent, à part quelques dons 
souvent importants, je me suis trouvé seul à 
alimenter le Musée. Le budget ministériel ne 
prévoit pas un franc pour cela. Il y aura donc 
A organiser une société de bienfaiteurs qui sub- 
vienne aux frais des missions, des fouilles et des 
achats. 

« Les publications etles conférences ne doivent, 
jamais être supprimées. » 

M. Guimet désirait vivement que le Comité- 
Conseil devint après sa mört un organisme ofi- 
ciel, chargé de veiller à l'exécution des rema- 
niements que ne pouvaient manquer de rendre 
périodiquement nécessaires les découvertes effec- 
tuées et les progrès accomplis dans le domaine 
de l'orientalisme. C'est pour déférer au vœu du 
fondateur du Musée que le deuxième conserva 
teur, M. Moret, obtint quelques mois aprés la. 
disparition de M. Guimet (1918), la reconnäis- 
‘sance officielle du Comité-Conseil (arrêté mi- 
nistériel du 22 novembre 1919) *. M. Jean Gui- 











1. Voir pra пане досы аг 
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met, fils du fondateur du Musée, fut nommé 
Président de ce Comité. Quelques mois après 
la premipre séance de l'assemblée (17 janvier 
1920), M. Jean Guimet trouvait la mort dans un 
aécidént dautomobile, Le fils de M, Jean Gui- 
met, M. Jacques Guimet étant encore mineur, 
Madame Jean Guimet fut nommée membre du 
Comité ct M. Emile Senart, membre de: l'Eneti- 
tut, collaborateur du- Musée. depuis sa fonda- 
tión, fut appelé à la présidence du Comité- 
Conseil, 








PREMIERS REMANIEMENTS 
limon DES DN Ркплїбт ЕТ Влсот 


Interrompue depuis 1914, l'activité des col. 
laborateurs du Musée Guimet devait s'employer 
avec des moyens très réduits à la réalisation 
d'un vaste programme de remaniements, Les 


premières modifications. apportées este ры M. Gui- 





‘par l'organisation. 
-türes chinoises ? (1910) et l'exode vers le Musée 


1: Voir à l'Appehdiée là eotiposition du Comíté- Consell 
2,01, Га peintare chinolse au Musée Guimet par Tohetg 
Yı-tchou et J. Hackln, Paris, 1910. 
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Guimet de Lyon de la collection J. J. M. de 
Groot 3 (Chine méridionale) remplacée par les 
remarquables peintüres tibétaines offertes au 
Musée Guimet par M. Jacques Bacot 2, П impor: 
tait de poursuivre ces remaniements en ména- 
geant une place aux découvertes des missions 
Ed. Chavannes, Paul Pelliot, Segalen-Lartigue- 
Gilbert de Voisins. Mais avant d'entrer dans 
le détail de ces remaniements, il nous semble 
opportun de donner quelques indications ‘sur 
la répartition des collections en 1919 3, 
.Rez-de-chaussée, Rotonde d'entrée. 
japonais, peintures japonsises, momies d'An- 
tinoë, peintures de la mission Pelliot, 
Rez-de-chaussée, Galerie d'Iéna, Céramique 
chinoise, 
Rez-de-chausée, Galerie Boisière, Céramique 
japonaise. sën 
Rez-de-chaussée. Galerie wae Cour. Dépôt des 
pièces khmres de la collection Aymonier et 





1. J-J-M. de Groot, La religion 
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des pièces annamites (modernes) de la collec- 
tion Dumoutier. 

Premier Etage. Inde (Indoutsme ot Jainisme) 
Chine (Bouddhisme et Taotsme), jades et 
bronzes (Chine), Bouddhisme (Indochine), pein- 
tures tibétaines de la collection Jacques Bacot, 
laqués du Japon, Japon (Bouddhisme et Shinto). 

Deuxième Etage. Rotonde. Fouilles d'Anti- 
most, f 

Galerie d'léna, Peintre chinoise, peinture 
japonaise. 

Galerie sur cour. Archéologie romaine, gallo- 
romaine, fouilles do Cappadoce (Mission E. Chan- 
tre), ethnographie да la Corée (Mission: Varat), 

Galerie Boissière, Religions de l'Egypte. 

Le programme de remaniements qui fut sou- 
mis au Comité-Conseil le 23 décembre 1920 
s'inspirait de deux principes directeurs. 

a) Limiter l'activité du Musée Guimet au 
Moyen-Orient, à l'Extréme-Orient et à l'Egypte. 

O D Separer trè nettement les documents 
d'intérêt purement artistique de ceux qui pré- 
sentent un intérêt plus spécialement religieux, 
Il importait, pour réaliser cette réforme, d'envi- 
sager les remaniements suivants : 

". Emile Guimet. Les portraits d'Antinoë, Paris, 1919, 
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1° Grouper au deuxième étage dans la galerie 
d'Iéna et la Galerie sur Cour les objets d'intérêt 
artistique (Chine, Japon) en éliminant, par.voie 
de mise en dépôt dans les musées spécialisés, les 
antiquités romaines, grecques et cappadociennes; 

2 Réserver tout le premier étage à l'archéolo- 
gie religieuse du Moyen-Orient et de l'Extréme- 
Orient; 

30 Réserver tout le rez-de-chaussée à Раг- 
chéologie indochiņoise. 

En outre la création d'une seition photogra- 
phique devenait nécessaire, car l'ün des aména- 
gements projetés (Découvertes de la mission 
Chavannes et de la mission Segalen, Lartigue 
et Gilbert de Voisins) n'aurait pu être amorcé 
sans la réalisation préalable d'un projet dont 
M. Victor Goloubew avait, entretenu le Comité- 
Conseil le 17 janvier 1920. C'est grâce à l'ini- 
tiative prise par M. V. Goloubew, grâce áüssi à 
Vobligeante courtoisie des directeurs et biblio- 
thécaires de la Bibliothèque d'art et d'archéo- 
logie (MM. Joubin et Vuaflart) et de la Biblio- 
théque de l'Institut (М. Dehérairi), du directeur 
dé l'Ecole Française d'Extréme-Orient (M. Louis 
Finot), de Mz* Ed. Chavannes, de Mme V. Se- 
galen et du commandant Lartigue que purent 
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&tro groupés les.clighés de la mission Ed. Cha- 
vannes, ceux. de M. Y. Goloubew, un certain 
nombre de négatifs de l'Ecole Frangaise d'Ex- 
tröme-Orient, ‚enfin ‚les clichés de la mission 
Segalen, Lartigue, de Voisins. La Salle Cha- 
vannes : fut installée au premier étage dans une 
salle jusqu'alors réservée aux jades *. Les frais 
d'aménagement de cette salle (agrandissements 
photographiques des documents Chavannes et 
Segalen, encadrements, réfection de la salle) 
et du bureau réservé au service photographi- 
que, furent supportés par Mme Ed. Chavannes, 

1. У. Goloubew, le commandant Lartigue, 
M, vb MPS Mallon: Le. personnel bénévole. qui 
asguma la {Ache délicate, du classement métho- 
dique des documents comprenait les mêmes bien- 
faiteurs dévoués auxquels su joignirent Mme de 
San Martino. et:M. -Philippe Stern qui fut appelé 
à diriger le service photographique aprés 10 







départ, У. т pour l'Indochine, 
E e нн 
qui venait d'être. fo C eta par ZS 
subvention l'apport des bienfai 


it 
Restait à SE lax ‘Salle Pelliot». Dans ce 


1. Voir Bullelin arcMológlitüe da Mutée Guimet, fascionte 1. 
3, Les jades forent transférés an deuxième étage. 
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but, les laques du Japon durent être transférés 
au deuxième étage, et dans la pièce du premier 
étage ainsi libérée, on plaça les documents 
provenant de la mission Pelliot en Asie Centrale + 
peintures votives et statues de Touen-houang, 
statuettes et fragments de statuettes provenant 
de Tumshug. Tous-ces objets étaient jusque-là 
entreposés au Musée du Louvre, mais M. Paul 
Pelliot s'employa lui-méme à la réalisation du 
transfert et l'amical empressement de M. Gaston 
Migéon, conservateur des Musées -Nationaux, 
simplifia les formalités *, D'autxe part un certain 
nombre de documiénts nouveaux vinrent au 
méme moment compléter la collection Jacques 
Bacot. 


AMÉNAGEMENT D'UNE PREMIERE GALERIE 
D'ARCHÉOLOGIE KuMÈRE (1921-1922) 


Ce projet, dont le principe avait été posé dès 
1920, fut réalisé grâce au concours financier dù 
göuvernerhent de l'Indochine. Deux subventions 
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de 10.000 francs furent accordées l'une par 
M. Maurice Long, l'autre par M. Martial Merlin. 
L'aimable intervention de M. Garnier, Resident 
Supérieur, Directeur de l'Agence Economique 
de Indochine nous fut aussi d'un grand 
secours, 

Les sommes ainsi mises à la disposition du 
Musée Guimet permirent de présenter dans de 
bonnes conditions les, documents d'art khmer 
de la collection Aymonier et cbux que le gou- 
vernement de l’Indochine voulut bien mettre à 
notre disposition après la clôture de РЕхрові- 
tion nationale coloniale de Marscille. Ces docu- 
ments, d'un grand intérêt artistique, avaient été 
prélevés sur le dépôt d’Angkor par MM. Louis 
Finot, Directeur de l'Ecole française et d'Ex- 
trême-Orient et V. Goloubew, membre de l'Ecole; 
l'attribution en avait été grandement facilitée 
grâce à l'appui que nous avaient occordé 
MM, Pierre Guesde, Résident Supérieur, Com- 
Anissaire général de l'Indochine à l'Exposition, 

Gourdon, Directeur technique de la Sec- 
tion indochinoise. Ces pièces furent présentées, 
les unes en 1921 dans la rotonde d'entrée, les 
autres en 1922, dans la galerie d'Iéna jusqu’alors 
otcupés par des porcelaines chinoises. Un re- 
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groupement exécuté pour la porcelaine chi- 
noise par M. L. Wannieck, pour la porcelaine du 
Japon par M. Serge Elisséèv nous permit, cer- 
taines pièces sans intérêt ayant été écartées, de 
réunir dans la galerie Boissière (rez-de-chaus- 
sée) les porcelaines de la Chine et du Japon. Ces 
pièces n'étaient là qu'en position d'attente, car 
la réalisation de notre programme indochinois 
comportait l'aménagement de la seconde salle 
du rez-de-chaussée en salle d'archéologie indo- 
khmére. Enfin M. George Groslier, Directeur 
des. Arts cambodgiens, avait. généreusement 
mis à la disposition du Musée un beau choix 
de moulages et une série fort intéressante de 
poteries ^, L'aménagement de notre première 
salle khmère fut particulièrement étudié, avec 
l'intention d'y trouver un modèle à suivre 
lors de l'arrangement des autres salles et. gale- 
ries du Musée. La teinté des murs fut choisie 
pour obtenir le maximum de clarté, dans un ton 
suffisamment neutre qui ne fatiguât pas le regard 
et qui laissât toute leur valeur aux objets. 
Parmi les sculptures, de nombreuses têtes de 
statues étaient, particulièrement significatives 


1, Recherches sur lee Cambodgiens, par G. Grodier, Paris, 
1921. € 
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de l'art khmèr et quelques-unes peuvent même 
и» comptées parmi les chefs-d'œuvre de cet 

: elles ont été placées sur des socles assez 
Ze tournées un peu obliquement par rapport 
à J'axe de la salle, pour recevoir ainsi l'éclairage 
le plus favorable, — à jour trisant, — permet- 
tant les jeux d'ombre et de lumière. 

On exposa aussi dans la galerie, des agrandis- 
sements photographiques qui aghevérent la 
décoration murale, et des épreuves ordinaires; 
les uns et les autres représentent les sculptures 
les plus intéressantes parmi celles qui sont res- 
t6es sur place ou qui font, partie de différentes 
collections, les monuments les. plus typiques et 
168 travaux qui los Ont emis au jour, Pour Fun 
des monuments les plus complets et les plus 
parfaits de l’art khmir, Angkoi-Vat, une série 
assez importante de photographies nous montre 
les diverses parties de l'édifice, dans l'ordro méme 
où elles se présentent au visiteur qui le parcourt. 
ves. permettent. de. comparer 
des portes de la ville d’Angkor, 
de là Chaussée des Géants; eto... et leur aspect 
actuel depuis les travaux de débroussaillement 
eb de reconstitution entreiris par l'Ecole Fran- 
-a @’Extréme-Orient, 
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OUVERTURE D'UNE SECONDE GALERIE KHMÈRE 
ET INDIENNE (SALLE Lours DELAPORTE) 


‘Une seconde galerie indochinoise sera ouverte 
dans quelques mois dans la galerie du rez 
de-chaussée sur Rue Boissiére, que vient -de 
rendre disponible le transfert de la céramique 
d'Extrémo-Orient au second étage. Elle con- 
tiendra, avec les sculptures indoues i 
Musée par MM. Jouveau-Dubrevil 
principaux originaux demeurés jusqu'à ce jour 
au Musée indochinois du Trocadéro. Cinquante- 
trois piéces originales doivent étre ainsi trans- 
portées, comprenant huit grandes statues, de 
nombreuses têtes, d'assez grands Jas zb 
Elles proviennent presque toulas/des Missions. 
Louis Delaporte de 1873-1874 et. 1881-1889. 

Louis Delaporte, on le sait, a consacré sa vie 
à étudier et à faire connaître l'art khmèr. Après 
avoir accompagné Doudart de Lagrée dans sa 
mission, il ne s'est pas contenté de retourner luis 
méme par deux fois en Indochine, de rapporter - 
de nombréux originaux et dé nombreux fmou- 


lages. Empéché par son état de santé dé repar- 
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tir, il a suscité et organisé des missions nouvelles, 
il s’est encore, et surtout, uniquement adonné 
à l'organisation d'un Musée des arts de l'Indo- 
chine. Créé d'abord à Compiègne, ce Musée ful 
agrandi, puis transporté en 1878 au Trocadéro, 
et presque chaque année depuis lors jusqu'en 
1900, le catalogue signale l'arrivée de pièces 
originales importantes ou de grands moulages. 
Le Musée prit ainsi sa forme actuelle, grâce 
à Delaporte et à ses compagnons de missions, 
Citons parmi ceux-ci MM. Bouillet, le D! Har- 
mand, le capitaine Filoz, Ratte, le D* Jullien, 
Laederich, F. Faraut; n'oublions pas non plus 
Jes missions suscitées par Delaporte : Missions 
Fournereau et Raffegeaud (1888-1889), Urbain 
Basset (1896), enfin les donateurs de pièces ori- 
ginales : M. Adhémar Leclère, Fustier, Navelle, 
Aymonier, Ducos, Schneider, Rueff, Halais, 
et enfin les donateurs de grands moulages : 
8, E, le Ministre des Pays-Bas, MM, Parmentier 
(au nom de l'Ecole Frangaiso d'Extrémo-Oriont), 
Groslier (pour Ja Direction des Arts Cambod- 
giens). Grâce à cet, ensemble de donations, lo, 
catalogue de M. Cqedés comptait en 1910, au 
Musée Indochinois. du Trocadéro, 162 pièces 
originales. 
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Le Musée du Trocadéro se trouvait ainsi réunir 
des originaux ef un grand nombre de moulages. 
De cet état de choses résultait un double-incon- 
vénient : les originaux, perdus parmi les móu- 
lages, n'étaient pas mis on valeur; le relatif 
manque de place empéchait d’aceroitre large- 
ment la collection de moulages et d'y faire figu- 
rer la reproduction des nombreuses piècès dé- 
couvertes chaque année en Indochine, Suivant 
l'idée d'union entre les Musées, de regroupe- 
ment et de meilleure présentation, qui prévaul, 
heureusement aujourd hui, une entente inbor- 
vint entre la Conservation du Musée Guimet et 
celle du Musée Indochinois du Trocadéro, pour 
transporter au Musée Guimet les principales 
pièces originales du Musée Indochinois et orga- 
miser l'exposition prévue dans la nouvelle gale- 
rie du rez-de-chaussée. Si cotte tentative de` 
rapprochement donne les résultats espérés, la 
place laissée libre au Musée Indochinois lui 
permettra, en se consacrant entièrement aux 
moulages, de se développer librement et de 
s'affirmer comme la digne continuation orien- - 
Valiste du Musée français desculpture comparée} 


3. Ajoulons que $ Voctuel Consorvaténr du. Mundo, Indo: 
chinois a bien voula eine gratieusement sea plbces ё In: 
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Le Musée Guimet, de son côté, groupera désor- 
mais une collection unique en France d’originaux 
Khmérs, collection encore complétée раг les 
données des Archives Photographiques et. par 
‘la proximité même du Trocadéro. 


L'évoLurion DE L'ART кнмЁ : 
p'Apmbs Lrs CortECTIONS DU MosíE Guiwir 


L'art khmir, aprés l'ouverture de la nouvelle 
salle, tiendra une telle place au Musée Guimet 
qu'on ne jugera pas mauvais, en altendant le 
catalogue. méthodique, de trouver ici quelques 
indications sur les caractères généraux de cet 
art étudiés à la lumière dé nos collections. 

L'art khmèr, on le sait, fleurit, chez les an- 
cêtres des modernes Cambodgiens, entre lo 
vie et le xive siècles de notre ère, dans une région 
qui, à plusieurs reprises, dépassa les frontières 









tion, t. XLVI, Paris, Geutliner, 1927; ^ 





АЙ): Таб insuMisante peut-ttre, our Angkor, 




















la renompnéo est aujourd'hui universelle, ont 
бап grand public une idée générale de cot 


Malgré son importance, n'est pas tout Part. 
Khmer. Si la ‘vieille capitale renferme un très 
grand nombre d'édifices de première importance, 
on trouve un nombre plus considérable encore de 
monuments épars sur la vaste superficie de 
l'ancien royaume, D'autre part, le terme d’Angto- 
rien ne convient parfaitement qu'au style qui 
s'est développé de la fin du rxe siècle au début du 
xıv®, alors que Part au, Cambodge, remonté: 
sûrement au vie siècle, 

En effet, avant la fondation d'Angkor, il 
existait déjà au pays cambodgien un art qu'on a 
désigné parfois sous les noms d'art khmèr pri- 
mitif, d'art indo-khmèr ou d'art pré-khmèr et 
que nous préférons nommer art pr 
Cet art s’étend Au vie au vme siècles et poutine 
au début du 1x*. À une architecture caractérisée, 
engénéral, pardes toursisolées, en briques, corr 
pondait une sculpture égalementtrés particulidre, 

D'après un récent travail de M. mn 
Stern 4, l'art proprement, angkoréon se dis 


1. Philippo Stern, Le Bayon d' Angkor «t Doi d Far 
hir, Anndten ўз Мом Guimet, Bibliothègue dë 
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son tour en deux grands styles. Le curieux style 
arch: sant de Banteai Srei doit, sans doute être 
signalé ensuite, mais ne comprend qu'un petit 
nombre de monuments. L'avenir montrera si 
cette division en deux grands styles correspond, 
comme nous le croyons, à l'ordre chronologique. 
Dès à présent, nous jugeons commode de l'adop- 
ter, car elle permet, en tous cas, de différencier 
nettement les divers types de sculptures. 

Art prédngkoréen. — Les caractéristiques de 
art préangkoréen se décélent au traitement du 
vêtement, qui souvent, n'est. qu'incisó, au han- 
chement qu'on peut remarquer sur quelques 
statues, à l'aspect particulier de certaines coif- 
fures, eto, 

Un premier ensemble de statues doit tout 
d'abord être signalé, statues généralement fémi- 
nines, nettement, hanchées, aux coiffures le plus 
souvent en forme de mitre, Deux statues de co 
type, don de M. Adhémar Leclére au Musée du 
Trocadéro et de M. Aymonier, représentent cette 
Série. Un autre groupe plus important comprend 
un grand nombre de Harihara; cette divinité, 
Vishnu et Çiva réunis en un seul être, semble 
avoir été particulièrement vénérée au vni siècle, 

“et les inscriptions la mentionnent souvent. Ces 











Ki 








“faut noter dans cette pièce la coiffure volontair 
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statues d'une taille supérieure à celle de la pré- 
cédente série, s'appuient, en général, sur une 
sorte d'encadrement de pierre; elles sont souvent 
fort belles et si l'on s'attache plus à la ligne géné- 
rale de la statuo qu'à l'expression de la physio- 
nomie, c'est, Jh. que se trouvent peut-tre les 
chefs-d'auvro de l'art khmér. Le plus connu 
de ces Harihara est celui du Musée de Priom- 
Penh, dont un moulage, qui était exposé au 
Musée Guimet, vient d'être transporté au Musée 
Indochinois du Trocadéro. Le. Musée Guimet 
possède, de son côté, une'téte de ce style et une 
très importante statue originale de Harihara, 
provenant du site de Maha Rosei et qui occupe 
aujourd’hui le centre de la rotonde d'entrée, Il 





ment séparée en deux parties (sans doute co 
fure givaite et, vishnuite), le demi-ceil frontal, 
placé du côté gauche (du côté de Giva, car seul 
Qiva possède un œil frontal), le trident de іча, 
le cakra ou roue de Vishnu et le vêtement por- 
lont, du cóté civalte, l'indication d'une tate 
d'animal, En dépit d'exigences iconographiques 
aussi complexés, et tout en se conformant Aux 
données religieuses qui lont inspirée, l’œuvre 
Conserve, avet. uno rigoureuse unité; une impes” 
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cable eurythmie, Une statue féminine qui semblo 
être de même date (don Adhémar Leclère), com- 
plete cette série, ainsi que différentes pièces 
de moindre importance, Signalons cependant, 
comme particulièrement caractéristique, un 
bronze, don de M. Ducos, figure d'homme, un 
bras levé, provenant de l'arrondissement do 
Travinh, 

L'arl angkoréen. — Dans la statudire angko- 
xéenine, lé hanchoment a disparu, le vêtement est 
généralement rayé, de nouvelles formes de coif- 
fures ont remplacé celles de l'époque antérieure. 
D'après M. Stern, deux styles se distinguent 
dont les caractéristiques sont. les suivantes : 
Dans le premier style, Parcado sourcilière est 
droite, souvent absolument horitontale, formant, 
une arête au-dessus des yeux enfoncés. Les yeux, 
la bouche sont généralement bordés d'un double 
trait : chez l'homme, la moustache est fréquente 
ainsi que la barbe. Celle-ci, sur les statues en 

ne change pas la forme extérieure - 

dge mais dessine, sur le menton, une simple 

pointe qui correspond aux deux pointes formées 
aux tempes par la chevelure. 

Au second style, la bouche, non bordée, s'élar- 

‘git; le sourire khmér, si particulier, apparati; 
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les arcades sourcilières se courbent et s’adou- 
cissent; les yeux, obliques parfois, se ferment 
souvent, ce que nous n'avons jamais vu dans un 
visage du premier style; les pointes aux tempes 
s'émoussent, la moustache disparaît et la barbe, , 
assez peu fréquente, devient une barbiche (les 
pointes dessinées sur le menton ne se mainte- 
nant quo pour-les divinités terribles). On di 
tingue deux manières nouvelles de traiter la 
chevelure. 

A ces différences de visage correspondent, des 
différences de costume. Chez l'homme, au pre 
mier stylè, le vêtement descend presque jusqu'au 
genoux, et finit brusquement, sans décoration 
d'aucune sorte : au second style, le vêtement, 
beaucoup plus court, s'arrête à mi-cuisses, ter- 
miné le plus souvent par un perlage. L'ornement. 
attaché à la ceinture suit ce mouvement : assez 
Jong et assez mince au début de l'art angkoréen, 
il devient, peu A peu, plus large et plus court, 
Un dessin spécial plaqué sur le cóté gauche, assez 
fréquent pendant la première période, disparaît 
au second style. Par contre, c'est aveo le second 
style: qu'apparatt, chez la femme, la robe à 
fleurs, satis rayures, inconnue jusque-là. Enfin, 

Т quand une partie du velement, es dei arrive 
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parfois chez l'homme et chez la femme, dépasse 
la ceinture et retombe, dans le premier style la 
retombée, en are de cercle, est devant le person- 
nage ou légèrement sur le côté, et l'étoffe dont 
elle est formée est rayée, tandis que dans le 
second style, cette bande qui retombe, parfois 
double, entoure complètement la taille et prend 
la forme de pétalos de flours, 

Ce qui fait la solidité de ces observations, c'est 
que, parmi les très nombreux signes examinés, 
seuls ont été “retenus ceux qui apparaissent 
toujours en liaison avec d'autres signos dóter- 
minés, sur un assez grand nombre d'exemples, 
créant des types et excluant ainsi toute idée de 
mode passagère ou de fantaisie individuelle. 

La plupart des, pièces du premier style qui 
seront exposées au Musée Guimet proviennent 
du Trocadéro, La principale, un grand. Brahma, 
don de M. Fustier, peut être considérée comme le 
type même de ce style. On remarquera particu- 
lièrement l'arcade sourcilière aiguë et horizon- 
tale, les yeux et la bouche bordée, le traitement 
particulier de la moustache et de la barbe ainsi 
que du costume, la coiffure ct les deux ccintures 
au-dessus de la taille. 

Deux pièces fort importantes du même groupe 
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proviennent de Koh Ker, site archéologique 
ayant toute chance de correspondre à « Chok 
Gargyar », l'éphémère capitale qui, au témoi- 
gnage des inscriptions, remplaça Angkor pen- 
dant seize ans, de 928 à 944. Elles ont été rap- 
portées, ainsi que presque toutes les pièces du 
Trocadéro dont nous n'indiquons pas la prove- 
nance, par M. Delaporte. L'une est un personnage 
divin, un genou à terre, dans la position dite 
« assis à la javanaise », qui présente les mêmes 
caractères que la statue de Brahma, L’autre est 
une danseuse en ronde-bosse, -pièce rare, car 
ce thème fréquent dans l’art khmèr, a presque 
toujours été traité'en bas-relief : la figure et le 
vêtement sont analogues à ceux de la statue 
précédente. x 
Une statue, donnée par M. Adhémar Leclère 
au Trocadéro, porte également une coiffure et. 
un costume caractéristiques de ce style. L'origi- 
* nalité de cótte pièce tient à ce qu'elle représente 
une divinité humaine à tête de cheval, peut-être 
un de ces Kinnara, êtres mythiques qui, sous la 
forme la plus ancienne, avaient en effet une tête 
de cheval; assez tôt, dans l'Inde propre, une 
forme nouvelle remplaça l'ancien type, mais 
celui-ci dut cependant se perpétuer dans l'Inde 
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Extérieure, comme le prouve notre sculpture 
qui ne saurait être antérieure à la deuxième 
partie du rxe siècle. 

Un certain nombre d'œuvres de cette mêmo 
période ont été rapportées par M. Aymonier 
données au Musée Guimet, Ce sont — en plus 
de diverses pièces de petite taille, — d'une part, 
une importante statue de femme provenant. du 
Phnom Bakheng, d'autre part, deux statues se 
répondant, qui semblent tout à fait du début du 
premier style, proche encore de Part pré-angko- 
тбо (car l'une d'elles est vêtue d’un vêtement 
sans rayures). Les Khmèrs, on le sait, ont sou- 
‘vent, par opposition à « l'aspect doux » des divi- 
nités habituelles, donné à certaines de leurs sta- 
ues, — notamment aux gardiens de portes, aux 
asura et aux yaksha, — cet « aspect terrible », 
caractérisé par les yeux ronds, les crocs sortant 
de la bouche, etc... L'aspect terrible ‘empêche 
notre statue d'avoir l'arcade soucilière, droite 
et, comme nous l'indiquons, lé costume n'en est 
pas rayé, mais ello possède la plupart des autres 
caractéristiques du groupe auquel nous la ratta- 
chons, . 

La statue du Phnom Bakheng mérite uné 
attention particulière, car c'est une des rares 
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slatues khméres dont la date puisse dire exaclen 
ment fixée. Sans doute sommes-nous, en présence 
de la statue érigée dès l'origine dans lo sanc- 
tuaire du temple, car le costume assez particulier 
— robe en forme de cloche, — se retrouve sur les 
bas-reliefs récemment découverts qui ornaient 
extéricurement ce'sanctuaire, Ces bas-reliefs sont. 
analogues à ceux de Lolei, temple de stylé seta- 
blable à celui du sanctuaire de Phnom Bokheng 
et qui est un des très rares édifices, khmèrs 
presque certainement daté (893-A. D., c'est- 
‘dire époque du roi Yagovarman): De plus, 
nous conhaissons par une inscription le nom 
ancien du Phnom Bakheng : Yagodharegvara ; 
C'est done une fondation de Yagovarman, Or ce 
roi est, d'après l'inscription, le fondateur méme 
d'Angkor Nous avons ainsi une statue qui 
senible nettement représenter T'art religioux au 
temps de la fondation de la grande capitale. 
Deuxième style. — Les différences entre les 
deux styles que nous avons définis ressortent de 
la comparaison même des pièces réunies au 
Musée Guimet, Il convient de remarquer parti: 
ouliérément à cet égard les arcades sourcilidrés, 
le traitement des lèvres, la chevelure, Vexpres- 
sion générale de la figure, Mais ce que l'art 
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Khmer a produit de plus émouvant, ce sont encore 
certaines têtes dont le sourire, les yeux fermés, 
l'expression de douceur, de compassion pour tous 
les. êtres, de repliement sur soi-même, semblent 
déceler une inspiration bouddhique. Quelques 
bons exemples de cette série font l'honneur de la 
première salle khmère du Musée Guimet. Sur la 
plupart de ces visages flotte ce que l'on a appelé 
à juste titre le sourire d'Angkor. Ce sourire 
bouddhique, en effet, expression la plus haute 
de la béatitude, peu d'artistes nous semblent 
l'avoir rendu avec autant de myslicité que ceux 
du vieux Cambodge. A Sárnáth méme et à 
Bóróbodur, il resteit encore humain, trop hu- 
main. Ici, il est. vraiment allégé de toute con- 
tingence, c'est le sourire immobile, insaisissable, 
reflet mystérieux de la lumière intérieure du 
nirvána. Citons seulement à ce sujet, la première 
tête, placée à droite, à l'entrée dans la salle 
dkhmire du. Musée Guimet} c'est la quintessence 
méme du souriré bouddhique, et qui a: compris 
cette statue a compris tout lo Bouddhisme 1. 
Autour de ces têtes en quelque sorte classi- 
ques, viennent se grouper d’autres pièces d'une 





1, René Groussit, Histoire de U'Estréme-Orlent (sous presto), 
Paris, Gouthnor, 1928, 
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inspiration proche. Certains visages,-tout en 
conservant cette expression si particulière, pa- 
raissent d'un type ethnique plus marqué, sans 
qu'il puisse s'agir, comme on l'a cru un moment, 
de portraits. Une tête à barbiche, très probable- 
ment, givalte, s'oppose aux têtes précédentes que 
nous avons d'assez fortes raisons de croire 
bouddhiques. Malgré la différence religieuse, elle 
conserve d’ailleurs le même style. 

L'aspect terrible est représenté dans ce groupe 
раг une pièce donnée par: le Gouvernement 
général de l'Indochine, On y retrouvé les yeux 
ronds et les crocs symboliques. Une tête, en 
grès rose, au souriré et à la coiffure non moins 
caractéristiques (don du Gouvernement général 
de l'Indochine), représente ces têtes diadémées 
qui, sur les bas-reliefs annoncent les apsaras.et 





Tl y a lieu de signaler ici un aspect assez part 
eulier de l'art khmèr, se rattachant, d'après 
M. Stern, au deuxième style, et qui serait peut- 
être. dû à une influence étrangère. Le groupe 
auquel nous faisons allusion est. représenté no 
tamment par le « Bouddha sur le nága з, trouvé 
par M. Commaillo ¢t exposé au Musée de Phnom 
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Penh, et par une série de tétes analogues décou- 
vertes pour la plupart au Bayon. Ces diverses 
œuvres, que certains trouveront peut-être un 
peu froides, ont un aspect curieusement eolas- 
sique », et. on croit deviner, à travers bien des 
intermédiaires, une lointaine influence gréco- 
bouddhique parvenue jusqu'à elles. Signalons 
dans la première salle khmère, comme. partieu- 
lièrement, märquante; une tête. de cette série, 
donnée par le Gouvernement général de l'Indo- 
chine : pièce qui laisse une impression de conser- 
vation extraordinaire, le poli ancien de la pierre 
subsistant sans une éraillure, 

Dans le groupe du deuxième style, nous. 
n'avons jusqu'ici deorit que des têtes. C'est qu'en 
effet, la plupart des statues de ce groupe ne nous 
sont parvenues que décapitées : d'où la rareté 
des deux pièces intactes, masculine et féminine, 
prêtées par le Musée du Trocadéro, et qui pré- 
sentent toutes les caractéristiques du « Deuxième 

ir 

e оа. à 
la fois «flamboyantes » et, archalsantes, et qui ne 
comprend d'ailleurs qu'un nombre tràs réduit de 
sculptures, semble clore l'évolu#on de Part 
Khmer; c'est l’art de Bantéai Srei, tout récem- 




















MUSEE GUIMET 33 


ment mis en lumière par MM, Finot, Parmentier 
et Goloubew 1, Une statue du Musée Guimet où 
se trouvent associés les éléments de la sculpture 
préangkoréenne et du premier style angkoréen 
peut, avec la plus grande vraisemblance, être 
rattachée à cet art. 

Il faut signaler, en dehors de la division géné- 
rale par styles, quelques sculptures de caractère 
particulier et qui méritent à ce titre une men- 
tion spéciale. Notons spécialement une des 
figures que les Khmérs représentent le plus vo- 
lontiers, celle du Bouddha méditant, protégé 
par le nága (ou serpent, divin) Mucilinda, peu 
après la scéne de « l'Illumination », Rappelons 
à ce propos, la place attribuée au ndga dans l'art 
décoratif khmèr, le culte du serpent. ayant: sans 
doute joué un rôle particulièrement important 
dans les religions indigènes de l'Indochine, Gette 
figure du Bouddha assis sur le nâga présente 
différents types et, d'après M. Stern, forme la 
liaison entre le premier et le deuxième style : 
type orné de bijoux, ayant les caractéristiques 
de visage et de coiffure du premier stylo, funes 








1. Le lemplé d'Igoarapura (Banieat Sre) par Fiol, Par 
aoe ot olonbew, Ménlrér de Ecole Fergie 'Beitne- 
Orient, (Paris, van Овн, 1907), © 
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sans bijoux, ayant le sourire qu'on rencontre à la 
deuxieme période, sculpture intermédiaire, etc. 

Des figures décoratives assez nombreuses, 
figures féminines : apsaras et danseuses, ornent 
les édifices khmèrs, La place nous manque ici 
pour dire tout le charme de cos apparitions dan- 
santes où le génie khmèr a ajouté son mystère 
à la souplesse voluptueuse des thèmes analogues 
de la sculpture indoue.. Contentons-nous de 
renvoyer à ce sujet à l'étude récemment con- 
sacrée aux Danses cambodgiennes, par Mite Sap- 
pho Marchal, fille de l'éminent Conservateur du 
groupe d’Angkor. 

On rencontre fréquemment dans l'art khmèr 
des-sortes de bornes et des monuments se rap- 
prochant plus où moins de la forme du Liga, 
peut-être effectivement phalliques. Plusieurs de 
ces pierres faisaient partie de la collection du 
Trocadéro, mais la plus intéressante a été récem- 
ment découverte par MM. Finot, Parmentier et 
Golubew, öt fait partio du don du Gouverno- 
ment général de l'Indochine. Ce. monument, 
outre son importance artistique, souligne curieu- 
sement quelques caractères du Bouddhisme du 
« Grand Véhicule » indochinois. 

Comme le public pourra le constater, certaines 
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des sculptures originales du Musée Indochinois 
ont, dà, vu leur grande taille et la difficulté de 
leur transport, rester, au moins provisoirement, 
parmi les moulages du Trocadéro. Parmi ces 
statues, distraites de l'Exposition actuelle mais 
que la proximité du Musée Indochinois permet- 
tra do visiter en sortant du Musée Guimet, nous 
devons signaler un «gardien de porte », de grando 
taille, ainsi qu'une pièce fort importante, balus- 
trade de géants soutenant le serpent, sucré et. 
provenant du Prah Khan d’Angkor. Toutefois 
une tête de deva et une tête d'asura, — « aspect, 
doux » et « aspect terrible » de la divinité, — 
provenant toutes deux de cette balustrade, ont 
pu être transporlées et figureront dans la nou- 
velle galerie du Musée Guimet, 

Sans allonger ces notes par des considérations 
sur la sculpture animale khmère, nous rappelle- 
rons en passant l'importance de ces œuvres, en 
signalant, à titres d'exemples, le nága à « tête 
déployée » qui doit figurer dans la nouvelle 
galerie du Musée Guimet, et aussi les lions et, 
l'éléphant du Musée Indochinois qui demeurent, 
provisoirement, vu leur taille, au Trocadéro. 

C'est à l'art khmèr qu'appartiennent la pres- 
que totalité des pièces indochinoises du Musée 
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Guimet. Cependant, comme on le sait, l'Indo- 
chine ancienne et médiévale a vu se développer 
un autre peuple indigène de culture indiani- 
sante comme les Khmèrs, les Chams. Cos frères 
ennemis du peuple khmér fondèrent à la fin de 
l'antiquité un puissant royaume qui ocoupail 
tout le sud de l'Annam actuel et qui ne fut 
détruit, qu'au x1v° sièole de notre re, par la dos- 
conte annamite, Indianisés comme les Khmérs, 
ayant adopté aussi lo sanskrit comme langue de 
cour, le brahmanisme ot le bouddhisme commo 
religions nationales, les Chams donnérent, nais- 
sance à un art d'inspiration indionne commo 
Vart khmèr, profondément original comme celui- 
ci, el dont la valeur n'est pàs inférieure à celle du 
grand art d'Angkor. 

L'architecture du Champa, principälement 
représentée par des tours isolées, en briques, ost 
sans doute moins saisissante que celle du Cam- 
bodge, bien que sa perfection technique ot déco- 
rativo‘ ait dès l'origino retenu l'attention des 
archéologues. Mais c'est Ia sculpture chaxne; sur- 
tout, qui nous a laissé une floraison de chefs- 
@eouvre, Chefs-d’ouvres difficiles à connaître 
en Europe : la plupart des sculptures chames qui 
ne sont pas restées en place, ont été conservées 
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par le Gouvernement, de l'Indochine et réunies 
au Musée de Tourane. Un nombre très restreint 
a passé l'océan, Dans la nouvelle galerie du 
Musée Guimet, on trouvera, du moins, accompa- 
gnés de précieuses photographies, quelques bas- 
reliefs et une statue, L'importance de cette sta- 
tue, donnée au Trocadéro par M. Navelle, ne 
saurait être exagéréo. Comme on s'en convainóra, 
c'est non seulement l’un des plus heureux spéci- 
mens de l'art du vieux Champa, mais une des 
merveilles de Yart indochinois en général. C'est 
elle qui doit figurer à la place 'bonneür dans 
le fond de la nouvelle galerie du Musée Guimet. 


SALLE DE PEINTURES CHINOISES 


Les peintures chinoises du Musée Guimet 
avaient été, en. 1921, l'objet d’un reclassement, 
méthodique; elles fürent disposées dans. une 
salle du deuxième étage, pourvue d’un ciel 
ouvert; une partie des frais de réfection de cette 
salle, qui devait porter le nom du regretté 
Raphaél Petrucci, avaient été supportés par 
Mme Petruoci, en effet; avait, libéralemenit mis à. 
1а disposition du Musée le montant du prix Sta- 
nislas Julien décerné par l'Académie des Ins- 


woste conor 3 
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criptions et Belles-Lettres à la traduction par 
Raphaël Pétrueci de l'Encyclopédie de la pein- 
ture chinoise, le Kiai-Tseu-yuan-houa-lchouan, 
(Paris, 1918). 

Une salle des influences occidentales dans l'art 
chinois fut aménagée à la suite de la salle de 
peintures chinoises, c'est dans cette salle que 
sont exposées les 16 estampes gravées à Paris 
de 1767 à 1774, représentant Les conguétes de _ 
L'Empereur de la Chine 3, Le donateur de cotte 
remarquable série, M. L. Wannieck, avait bien 
voulu joindre à ce don les estampes repré- 
sentant la campagne contre les Barbares du 
Yun-nan tirées dans les ateliers du Tsao-pan- 
tch'ou, C'est dans cette salle qu'est exposée la 
composition due au pinceau du frère jésuite 
italien Castiglione, Ja présentation à l'empereur 
K'ien-long du tribut offert par les Qazak-Kirghiz, 
offerte par le général H. Frey. 


ACQUISITION D'UNE COLLECTION DB SCULPTURES 
GRÉCO-POUDDMIQUES (1922) 


Le Musée a pu acquérir une remarquable col- 
lection de sculptures gréco-bouddhiques com- 


1, P. Pelliot, Les eonqudles de l'empereur de la Chine, T'oung 
pao, 1920, p. 189 





MUSÉR GUIMET 39 





prenant trente-cing pièces, Cinq bas-reliefs 
représentant des épisodes de la vie du Bouddlia 
offrent un intérét tout, particulier?, Cet ensemble 
a été cédé dans de trés bonnes conditions par 
M. Haase. Les paiements ont été effectués au 
moyen de prélèvements opérés sur les produits 
du droit d'entrée, les recettes étant reverséos 
au Musée, déduction faite d’un pourcentage 
réservé par l'administration pour couvrir les 
frais de perception. 


Dons PHILIPON 


En juin 1922, M. René Philipon yant offert, 
au Musée environ 150 aquarelles et peintures 
originales du peintre Barbot qui visitait l'Egypte 
vers 1847, une exposition de ces documents fut 
organisée dans la Salle des Conférences, Les 
frais de réfection de la salle et les frais d’encadre- 
ment furent supportés par M, René Philipon. 
Dans cette même salle fut exposé un moulage 
de la réplique de la stèle nestorienne de Si- 
ngan-fou, offert au Musée par le D! Frits Holm, 
en souvenir d'Edouard Chavannes, 


1, J. Hackin, Guide-Calologue du Musée Guimat, Collections 
Bouddhiques, Paris, 1923, 
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Au début de 1924 M. René Philipon nous fit 
part de son désir d'assurer au Musée Guimet 
la propriété de sa collection d'objets d'art de 
T'Extréme-Orient, comprenant plus de 600 ob- 
jets : laques et ivoires du Japon (netzké, 
inro; peignes) bronzes, porcelaines ot jades de la. 
Chine. Les intentions du généreux donateur 
furent très rapidement réalisées : un acte notarié 
passé par devant Me. Leguay, notaire à Che- 
vréüse, enregistré le 25 mars 1924, assurait au 
Musée Guimet la nue-propriété de l'ensemble, 
des objets d'Extréme-Orient. Le catalogue en ful 
dressé par les soins de la conservation du Musée 
Guimet! (14mars 1926). M. Philipon aceordait en 
outre au Musée Guimet la nue-propriété de deux 
actions de la Banque de France afin d'assurer 
dans les meilleures conditions la présentation de 
cette importante collection, 





SALLE D'APGHANISTAN 


En absence du conservateur du. Musée, 
chargé d'une mission archéologique en Afghanis- 
tan— M.C.-E. Maitre étantindisponible pourrai- 


|. Collection Philipon, Asie Centrale et Estréme-Orienl, par 
7 3, Hackin, Paris, 1927. 
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son de santé — M. Ph. Stern prépara, d'accord 
avec M. et Mme Godard, le commandant. Lar- 
tigneetle professeur Osvald Sirén une exposition? 
des documents photographiques consacrés d'une 
part aux principaux sites archéologiques de 
l'Alghanistan (Bümiyün *, Kübul, Ghazna, 
Hadda) d'autre part à des clichés pris dans los 
grottes du T’ien-long-chan (province du Chan-si), 
du T'o-chan, du Yun-nien-chan et du Yun- 
han-chan (province du Chan-tong). 
Des. documents originaux : découverts 

M. ot Mmo Godard à Haddi, près do ew 
sont également exposés dans la salle d’Afghai 
tan où l'on peut voir quelques objets provenant, 
des fouilles exécutés en décembre 1924 à 
Pâtäva, près de Toharikcar dans l'ancien Kapiga?, 











1. Ropoation de nent découvertes da rent trade 
archéologiques en Afghanistan et en Chine, Musée бита, 
14 mars 1925, 1 brochure in-12, do 62 pagea. 

2. À. Foucher. Note arehologique de ta valide de Ват 
Journal Asiatique, août-juin 1923; p. 30 at p. 304-308. A. Go 
dard, Y. Godard ot 7. Hackln. Let Antiquis bouddhigues de 
Bämiyan, Pars, 1928, 

3.3, Hackin, Seutplures gréo-bondéhiques du Kapig 
mente el Mémoires publiés par l'Académie des. 
el Ballets. XXVII), eg 

В. Oróussat, Les grandes périodes de ar indian d'après ler 
dernières acquisitions du Musée Guimet (Revue de Art, juillet- 
uoût 1827, p, 99-101), 
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Des documents rapportés par M. A. Foucher, 
chef de la Délégation archéologique frangaise 
en Afghanistan seront, également exposés dans 
cette salle. 


Dows CLEMENCEAU 


Un lot de sculptures gréco-bouddhiques, en 
schiste bleù du Gandhára, a été offert au 
Musée Guimet, en 19271, par M. Georges Clo- 
menceau : Une téte de Bouddha aux cheveux 
ondés à la grecque, un bas-relief représentant 
un’ groupe de Bouddhas, de Bodhisattva, des 
devata, drapés dans le manteau -monastique 
(sangháli) et le génie familier Vajrapáni. Sur 
une autre pièce, un fragment de soubassement, 
sont traités deux épisodes de la vie du Bouddha, 
la donation de la courtisane Amrapâlt et l'au- 
mône, de poussière, qui met en scène le futur 
‘einpereiit Agoka et le Bouddha, Notons aussi un 
très beau Bouddha méditant, pièce voisine du 
те siècle de notre ère, de l'époque où les derniers 
successeurs d'Alexandre venaient de faire place 





* 1, Voie Beauz-Arts, 1er mars 1927, р. 72-74. В. Grousset, 
hoc. cit, p. 99-100. 
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dans la vallée de la rivière de Käbul, à des 
princes scythes plus ou moins hellénisés, 

M. Georges Clemenceau a joint à cesremarqua- 
bles pièces une statuette en bronze doré prove- 
nant du Nepal et représentant le Bouddha 
Vajradhara et sa çakti, un petit bronze javanais 
(Kubera, le dieu des richesses) et un Bouddha 
birman, 


Dons Cx, VicNiER 


La section d'archéologie indienne a regu trois 
fragments de sculptures offerts par M. Ch. Vi- 
gnier, uno téte de yaksha (Ecole de Mathura, 
grès rose, circa me siècle de notre ère), œuvre 
bouddhique portant déjà la marque des in- 
fluences civaites qui tiennent une si large place 
dans le panthéon du Bouddhisme. tardif de 
l'Inde, de l'Asie centrale (Mission Paul Рей) 
et du lamaisme tibeto-mongol, Les details qui 
caractérisent ces divinités d'aspect terrible 
(lámasik), — yeux ronds exhorbités, chevelure 
de flammes, diadème de crânes, — sont déjà tròs 
nets sur cette œuvre ancienne, 

M. Ch. Vignier a également offert deux autres 
pièces, un fragment de slúpa, jaina ou boud- 
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dhique de l'école de Mathura et une téte de 
Bodhisattva provenant vraisemblablement de 
VOrissa, 


Don MIESTCHANINOFF 


M. Oscar Miestchaninoff nous a remis, au 
retour d'un voyage dans l'Inde, un très beau 
morceau de sculpture, malheureusement très 
mutilé, provenänt vraisemblablement du Béhar, 
(circa vrn siècle), et représentant Civa et Par- 
vatî sur le taureau, 
















~ Dons Jouveau-Dusreut zt C.-T. Loo , 


Nous devons saluer comme un événement 
particulièrement heureux le don fait au Musée 
Guimet par MM. Jouveau-Dubreuil et C.-T. Loo 
de der splendides reliefs de marbre, œuvres 
de Pécole-d'Amaràvatt. Cette ville, on le sait, 
fut un moment la capitale du royaume des 
; Andhra (les Andarae de Plie) qui subsista du 
2 Не siécle avant Jésus-Christ au 1те siècle de notre 
(re, et qui, en face des domiinations helléniques. 
Ou-scythiques installées dans le Nord, consti- 
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tuait, à bien des égards une « Inde indienne », 
refuge du génie national. Cet art national d’Ama- 
ràvatt établit, un lien étroit entre les anóiennes 
écoles de. Bhárhut ot de Baicht, et l'art pallava 
de Müvallipuram (Sept-Pagodes). Le hiatus 
provoqué jusqu'à un certain point dans le Nord 
par l'imitation hellénistique n'existe dono pas 
ici. Le génie indien y poursuit librement son 
évolution, sans que rien vienne contrarier ses 
tendances, 

Le premier de ces reliefs, de 1m, 77 de haut, 
represente „’Assaut de Mara, cette sečne est 
traitée tout à fait à la manière de l'ancienne 
école de Säñchi, dans laquelle le Bouddha n'est 
jamais représenté, mais seulement figuré par un 
certain nombre de symboles : ici, par l'arbre de la. 
Bodhi, le Siège et l'empreinte des Pas. Les nus 
féminins des filles до Мага, s’apparentént à ceux 
des Yakshint de SAücht, mais, tout en restant 
aussi voluptueux, ils revêtent déjà cette grâce 
allongée qui triomphera à Aihole et à Mávalli- 
puram En même temps, les éléphants de l'armée 
de ‘Mara et les divers animaux de la frise infé- 
rietire nous montrent co réalisme synthétique, à: 
la fois vigoureux et souple, qui demeurera l'apa- 
nage des animaliers indiens, depuis Säñcht 


ëtt donar a 
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jusqu'aux ratha de Mâvallipuram. Notons aussi, 
au point de vue iconographique, la présence, 
dans les représentations des soldats de Mâra, 
de détails, comme la face abdominale, qu'on 
retrouvera par la suite jusque dans les pein- 
Lures de la mission Pelliot, à Touen-houang. 
Dans le second relief offert par MM. Jouveau- 
Dubreuil et Loo, nous voyons triompher les 
tendances naturalistes apparues  Saficht et & 
Bhárhut 1, Co document représente diverses 
scénes qui semblent appartenir au cycle de la vie 
mondaine du futur Buddha; tout d'abord la 
scène célèbre du sommeil des femmes dont on 
connait de nombreuses répliques gandhäriennes; 
puis l'épisode représenté à la. partie inférieure, 
ou apparaissent des nus féminins traités avec 
une liberté, ume fratcheur, une « douceur de 
vivre » et aussi une sensualité affinée qui clas- 
sent ce fragment parmi les plus heureuses pro- 
4 du génie indiens, celle dernière scène 


1. Le leu de En 
(district de Guntir), ne figure pas sur officielle List of Ancient 
Monuments selected for conservation in the Madras Présideneg, 
Madras, 1917. L'acquisition date de join 1922, lo site fut classé 
lu gouverneur en Conseil de la Présidence do 
айе їй. Үш ты Pori зим бег 
1, décembre 7 tb, 1926, p. 2434. 
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évoque vraisemblablement — la proximité de 1а 
scène du sommeil des femmes semble autoriser 
cette hypothèse — la scène décrite dans le 
Lalila-Vislara: «Dans l'appartement des femmes, 
il donna des ordres ; N’interrompez pas un ins- 
tant la musique et les chants; tous les plaisirs 
ot tous les jeux doivent être continués sans cesse. 
Déployez toutes les séductions des femmes, 
enchatnez le jeune prince, de sorte que, l'esprit. 
charmé, il ne s'en aille pas en réligioux errant, 

+ Bt la troupe des jeunes femmes reçoit cet 
ordre : n'interrompez jamais les chants; tenez- 
vous toujours prétes; enchatnez son cœur par les 
jeux et les plaisirs; tout, co qu'il y a de séduotions 
variées des femmes, déployez-les avec beaucoup 
d'activité; faites bonne garde, créez des empê- 
chements pour que l'être pur ne s'en aille pas, » 
Tl semble bien en effet que les femmes s'efforcent 
de retenir le Bodhisattva, tandis que la partie 
inférieure de la composition nous montre 
les corps graciles, « souples comme lianes », 
offerts et dédaignés. On remarquera la grace 
sensuelle de la femme agenouilléé, soutenue ou 
lutinée par une naine. À gauche se trouve pro- 
bablement une représentation du Bodhisattva 
adressant à son père la requête suivante : « N'y 
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faites pas davantage obstacle et ne vous faites 
pas de chagrin; puisque, pour sortir de la famille, 
c'est. le temps et l'heure convenables, б roi, avec 
le peuple, avec le royaume, souffrez donc que je 
parte, ô mattre des hommes.» La scène du som- 
meil des femmes suit cet épisode (Lalita-vistara, 
ch. XIV et ch. XV). Ce fragment, d'un art si 

i émouvént, d'une technique si 
savante, date vraisemblablement du me siècle 
de notre ère. 

M. Jouveau-Dubreuil a également offert au 
Musée une tête de Bouddha- provenant de Vijia- 
erpuram, prés de Bezvada; là taible saillie de la 
prôtubérance cranienne (ushintsha), le dessin sty- 
lisé des boucles de la chevelure, la solide con- 
struction du visage en font une œuvretrès carac- 
téristique. Le réalisme des traits, aux lèvres 
curieusement accusées, rait jusqu'à évoquer uno 


raff même songer oè propos omme le spse 
M. Jouveat-Dubreuil, à une influence romaine 
s’exercant par mer sur empire Andhra. « L'as- 
ресі général », nous dit M. Jouyeau-Dubreuil 1, 
жей ба romain; enfin cette image est sculptée 


Y. Jouveni-Dubreull Les Pallavas [Re historique de 
bie petente va 1,p.295). res ` 
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dans le marbre, à la manière antique. Je crois 
que cette œuvre, faite dans l'Inde par un hin- 
dou, montre combien profonde fut l'influence 
latine, sur les bords de la Krishna, aux premiers 
sièoles de notre ère. » Il importe également de 
signaler qu'à l'endroit précis où cette tête fut 
trouvée, M. Rea avait mis au jour üne monnaie 
romaine 1, 

Pour clore le cycle de l’évolution indienne, le - 
Musée Guimet, s'est enrichi d'un bronze dravi- 
dien givaite, encore offert раг MM. Jouveau- 
Dubreuil et Loo; ce bronze, de 0 m. 70, remonte 
au xve siècle, c'est-à-dire à la belle époque de 
l'empire de Vijayanagar. I représente Con, 
mais ce n'est, pas ici le dieu de terreur, le for- 
midable danseur de la danse cosmique; le Gen 
du Musée Guimet est représenté dans son:tdle 
de protecteur dés sciences et des arts (Vind- 
dhara dakshin& marti). A ce titre, d'ailleurs, le 
sculpteur était plus que jamais tenu à se confor- 
mer au canon de l'esthétique indienne avec ses 
proportions rigoureusement déterminées, l'axe 
de la tête, du tronc et des jambes devant, par 
exomple, former une ligne brisée, tandis que le 
geste de chacun des quatre bras, comme la 





1. Madras G. O. Public., n* 457 of April 30, 1888, p. 17. 
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nature des attributs qu'ils supportent, était 
rituellement fixé d'avance. Le bronze offert; par 
MM. Jouveau-Dubreuil et C.-T. Loo nous montre 
en effet dans sa souveraine élégance et sa svelte 
eurythmie une sorte d'Antinous indien auquel 
le hanchement prononcé et la haute coiffure 
givalte ajoutent un charme de plus, Et au lieu 
de la physionomie un peu vide de l’&phäbe gréco- 
romain, nous avons ici ce que les Indiens appel- 
lent l'expression du Stháyibhava, la plénitude 
de sérénité de l'être enfin parvenu à la déli- 
vrance 1, 

Remercions chaleureusement l'excellent ar- 
chéologue Jouveau-Dubreuil qui nous a valu 
ces merveilles et qui, de Pondichéry oà il réside, 
ne cesse de s'intéresser à notre Musée. Remer- 
cions aussi М. Loo qui ne s'est pas contenté d'ac- 
quérir pour le Musée les belles trouvailles de 
M, Jouveau-Dubreuil, mais qui a encore fait 
exécuter à.sès frais toutes les dépenses d'aména- 


- gement de la nouvelle salle indienne et khmére : 


son importante subvention à laquelle sont venues 
se joindre célle du Gouvernement Général de 


1, В. Grousset, Les grandes périodes de l'Art indien d'après 
les dernières acquisitions da Muste Guimet (Revue de TATI, 
Julllat=a00 1927, p. 99-106). 
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I'Indochine et celle du colonel et de madame 
Kerrigan, a permis de repeindre, d'éclairer et 
d'équiper d’une manière vraiment moderne cette 
galerie. Grâces lui soient rendues pour son élé- 
gante générosité! 


Dons OsvaLD SIRÉN 


Au professeur Osvald Sirén, le Musée Guimet 
est redevable d'une sculpture chinoise de la fia 
de l'époque Song, représentant lé Bodhisattva 
Avalokitegvara, Le British Museum, le Museum. 
of Fine Arts de Boston et quelques collections 
privées possédaient déjà depuis quelques années 
ce type de Bodhisattva à la pose alanguie, au 
visage un peu empaté, chargé d’ornéments. IL 
est heureux qu'une pièce de cette: importance, 
qui marque la transition entre le Bodhisattva 
méditant gréco-bouddhique ? et la Nyorin 
‘Kwannon ?, ait trouvé sa place au Musée Guj- 
met. Une vitrine de la salle où se trouve exposé 
le Bodhisattva renferme une vingtaine de petits 
bronzes votifs d'époque Souei et d'époque 

1. A. von Le Gog, Die Buddhlalsche Spatantike (п МШна- 


‘len, 1, pl. 3. 
3. Karl With, Die Japanische Plastik, fg, 51. 


37318 











; 
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Tang, représentant des Bouddhas et des Bodhi- 
sattvas, Quelques-uns de ces bronzes ont déjà 
été publiés dans le tome VII d’Ars Asiatica 1 
(РІ. XXIV, XXV, XXVI). La pièce la plus im- 
portante est un petit autel.oà figure Padma- 
plini assisté de deux autres Bodhisattvas. Le pro- 
fesseur Sirén a en outre offert au Musée une série 
d'estampages et un choix de peintures chinóisos, 
‘Accordons une mention toute particulière à deux 
peintures représentant l'une un bonze commu- 
niquant avec le dragon, l'autre un dignitaire 
lamaïste assisté de deux lamas. 


“Dow Waxntzcx 


M. L. Wannieck a offert au Musée une tête de 
gardien de porte (doérapla) provenant de la 
Chine septentrionale. Се document. atteste une 


So 


1. Documents dart chinots deta coléction Osvald Sirén publits 
vet une préface de M. Raymond Kæchlin sous la direction de 





11M. Henri Risiére atec la collaboration de MM. Serge Elistéèu, 







Gustav Munthe, Osvald Sirén. 
‘Ed, Ohavannes, Mission, Лр. 358-359, 

















Bee 
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ture prouve les rapports étroits qui existent entre 
Vart japonais de l'époque Nara (710-764) et 
Tart chinois de l'époque des T'ang. » 


Don ГЕРМУВЕ 


M, Jules Lefaivre, ministre plénipotentiaire, 
a fait attribuer au Musée la collection de mä- 
rionnettes de Wayang qu'il avaitréunie pendant 
son séjour à Java. 


Don Lanos 


Mme Lanos a fait don au Musée de deux beaux 
sceptres de jade (xvin siècle). 


Don DE Freycinet 


Mue de Freycinet’ a remis aw Musée quelques. 
objets d'art de Chine'et de Birmanie, étoffes 
brodées, ivoires, bijoux (xvrrie siècle). Le don ` 
a été fait on souvenir de M. et de Mme de Frey- 
cinet, 





Don PAPONOT-DE GATINES 


Les héritiers de M, Félix Paponot ont remis 
au Musée un beau fragmeñt de naos égyptien. 
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La situation financière du Musée, très précaire 
jusqu'au début de 1927 — on peut s'en rendre 
compte par l'exposé que nous faisons ici-même 
(p. 64) — nous interdisait de recourir-en 1919 
aux méthodes qui caractérisaient le régime 
d'avant-guerre : la disparition de M. Guimet, 
la réduction des crédits, la formidable augmen- 
tation des dépenses d'impression ne permettaient 
plus au Musée d'éditer entièrement à ges frais 
les Annales du Musée Guimet, Nous ne pouvions 
cependant, pas nous résoudre à laisser péricliter 
une entreprise qui avait rendu, et qui pouvait ren- 
dre encore de signalés services à l'orientalisme 1, 
Outre leur intérêt scientifique, les Annales du 
Musée Guimet représentaient pour notre biblio- 
thèque une précieuse monnaie d'échange, bon 
nombre de périodiques nous parvenant par cette 

1. Rappelons que l'Académie des Inscriptions et Balles- 
Letires, déeerpant pour la première fols,en 1908, le prix Le- 
fovre-Deumiér, avait attribué cette récompense à M. Emile 
Guimet età M. Franz Cumont. 
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voie. Hâtons-nous de dire que la publication 
des Annales du Musée Guimel ne fut jamais 
interrompue, la Revue de l'Histoire des Reli- 
gions, dirigée par MM. René Dussaud et Paul 
Alphandéry, parut pendant toute la guerre. Le 
zale et l'esprit d'initiative de M. Paul Geuthner, 
activement secondé par M: Ort, nous permit de 
reprendre dans d'excellentes conditions, la 
publication de la Bibliothèque d'études et de la 
Bibliothèque de vulgarisalion. Les frais de la 
publication des ouvrages étaient assurés par 
M.-P, Geuthner; le Musée se réservait, & des 
conditions très modérées, un certain nombre 
d'éxemplaires (variant entro 100 et 150) pour 
faire face aux besoins de son service d'échange 
et de dons. Nous devons ajouter qu'à la suite 
d'une entente intervenue entre M. Moret, Sir 
James Frazer et Lady Frazer, le Musée a béné- 
ficié d’une subvention de quatre mille francs 
destinée à faciliter la publication d'une édition 
française d'Atys, Adonis et Osiris, Le premier 
volume, traduit par Lady Frazer, a paru en 
1922 (Tome XXIX de la Bibliothèque d'Etudes). 
Une nouvelle subvention de six mille franos fut. 
versée en 1922 pour assurer la publication des 
Origines de la famille et du clan (traduction de 
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la Comtesse Jean de Pange, Bibliolhèque d'Elu- 
des, tome XXX). Le reliquat de cette subvention 
permit d'éditer, en 1925, Alys el Osiris (traduc- 
tion M. Peyre, Bibliothèque d'Eludes, t. XXXV). 
On trouvera à la fin de ce volume une liste des 
Publications parues jusqu'à cejouret des publica- 
ions en cours d'impression ou en préparation. 
L'Hisloire de l' Eziréme-Orienl de M, René Grous- 
set, la Grammaire tibétaine de М. Jacques Bacot, 
les Mallres de la philologie védique de M. Louis 
Renou, parattront en 1928 dans la Bibliothèque 
d'Etudes. Le Bayon d'Angkor el l'évolution de 
Part khmör de M. Philippe Stern vient de pa- 
тайге dans la Bibliothéque de Vulgarisation, es 
Conférences dé M. B. Alexéév sur la Littérature 
chinoise et la deuxième série de Conférences sur 
l'Arménie de M. F. Macler paraîtront dans la 
même série. La Bibliothèque d'art. poursuit la 
publication de l'ouvrage de M. O. Sirén, Les 
peinlures chinoises dans les collections. améri- 
enfin qué la Revue de Histoire 
p ms, qui reçoit dû Musée Guimet uno 

trop modeste subvention, nons fournit en retour 

un certain nombre d’exemplaires dont, nous 

Soe le service À quelques-uns de nos oor- 
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BIBLIOTHÈQUE 


La Bibliothèque du Musée Guimet 1 se trou- 
vait, en 1919, dans une situation particulière 
ment difficile, La guerre avait à peu près inter- 
rompu le recrutement des livres; il y avait, par 
conséquent, de très importantes lacunes à com- 
bler. Notre service d'échange, alimenté par nos 
publications, assura une reprise rapide de notre 
activité, et; dans une certaine mesure, Ia récep- 
tion des publications parues pendant la guerre. 
Mais aucun crédit n'était prévu au budget pour 
nous assurer l'acquisition de bon nombre d'ou- 
wragos indispensables parus immédiatement 
avant la guerre ou aussitôt après la cessation des 
hostilités. Grâce au concours généreux du Gou- 
vernement de lindóchine, de l'Association fran- 
gaise des Amis de Orient, de M. R. Pfister et, 
depuis 1929, de l'Association des Amis du Musée 
Guimet, un grand nombre d'ouvrages furent 
acquis. D'importantes séries comme 1’Encyelo- 

ү 


1. Sur la Bibliotheque du Musée Guimet, voir l'article de 
M. Maurice Dupont, paru dans le t. XXVIII dela Bibliotheque 
de Vulgarisation (1908), pp. 113-180. 
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pedia of Religions and Ethics de Hastings, 
l'Encyclopædia Japonica, VEncyclopédie des 
Indes néerlandaises, furent, acquises. 

Denombreux achats furent faits en Allemagne, 
grâce au dévouement inlassable du Comman- 
dant B. Favre (actuellement licutenant-colonel 
et directeur de l'Institut franco-chinois de 
l'Université de Lyon). 

D'autres ouvrages, particulièrement précieux, 
nous furent offerts par de généreux donateurs, 
Citons la luxueuse publication japonaise The 
Imperial Cily of Peking, China, don de 
M. Bouasse-Lebel, Les Japanese lemples and 

+ heir treasures, don de M. Chevallier. Serindia, 
don de Sir Aurel Stein, etc. etc, 

En 1925, Mie E-M. Maitre, MM. Gabriel, 
Henri et Marcel Maitre offraient au Musée l'im- 
portante collection de livres japonais entreposée 
au Musée par leur regretté frère, notre excellent 
collaborateur C.-E. Maitre, ancien directeur de 
l'Reole française d'Extrême-Orient, conserva- 
teuicadjoint du Musée Guimet, décédé le'3-a6at 
1925. Le eatalogue de cet important erisemblo a 
été dressé par les soins de M. Serge Elisséév. 

L'activité de M. Serge Elisséèv s'est heureu- 
sement exercée en faveur de notre bibliothèque. 
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C'est à son initiative que nous devons les belles 
Publications archéologiques du gouvernement 
général de la Corée (Chôsen Koseki. tsufâ). 
M. S. Umehara a d'ailleurs complété notre docu- 
mentation coréenne ct chinoise en nous offrant 
toute une série de publications sur les miroirs 
anciens, Enfin le Marquis Hosokawa, membre 
de la Chambre dos Pairs du Japon, qui vint au 
Musée accompagné de M. $. Elisséèv, a offert 
tout récemment à la Bibliothèque un exemplaire 
de la nouvelle édition, en cours de publication, 
du Canon bouddhique, qui paratt sous la direc- 
tion de MM. J. Takakusu, membre de l'Acadé- 
mie Impériale du Japon, et K. Watanabe, pro- 
desseur de sanscrit à l'Université Taishd, à 
Toky0. Cette publication dont le titre est : 
Taishó Issai-kyó, comprendra 2,666 ouvrages 
en 12.541 chapitres. cA l'édition de Tókyo (1880- 
1884) elle ajoute les textes les plus importants 
incorporés dans la collection du Supplément du 
Tripilaka (Zokuzó) parue à Kyðto en 1912 et 
devenue introuvable, les textes nouveaux (154), 
fournis par les explorations de l'Asie Centrale. 
des inscriptions historiques, des traités (586) 
écrits en Chine, en Corée,au Japon, des mémoires 
historiques, géographiques, biographiques, enfin 
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les ceuvres les plus importantes des patriarches 
du bouddhisme japonais. Les éditeurs avaient 
prévu un total de 55 volumes, et les prix avaient. 
été établis sur ce chiffre. Mais la matière mise 
en œuvre dépasse le cadre; les 55 volumes ne 
suffiront qu'à 2,160 ouvrages en 9.030 chapitres. 
Il faut espérer qu'une publication supplémen- 
taire permettra l'édition totale des textes éla- 
borés. Le prix de cette édition ‘est d'environ 
cont livres sterling »3. 

Le Musée ne possédait aucune édition du 
canon bouddhique : c'est. dire l'opportunité du 
geste généroux du marquis Hosokawa, 

Le général comte d'Ollone a-déposé au Musée 
une importante série de livrés chinois consacrés. 
en majeure partie au Mahométisme, M. Louis 
Finot a fait don d’un lot important de livres et 
de publications sur l'Inde et sur Indochine que 
nous n'avons pas encore eu le temps d'invento- 
Tier. 

ANous nous sommes efforcés de compléter par 
des achats effetués de 1995 à 1927 los énrichis- 
sements que nous venons de signaler. Notre 

1. Sylvain Lévi, Uno nouvelle édition di canon bouddhique 


(Bulletin de la Maison franco-japonaise, Série française, I, 
DA 
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effort. a porté tout d'abord sur les périodiques 
étrangers que nous ne pouvons pas nous procurer 
par voie d'échange, Citons en premier lieu le 
périodique japonais Kokka auquel nous sommes 
abonnés depuis 1926, puis l'Oslasialische Zeits- 
chrift, les Acla Orienlalia, Asia Major, Arlibus 
Asia, Zeitschrift fur Buddhismus, Jahrbuch der 
Asialischen Kunst, Indian Hislorical Quarterly, 
Rapam, Journal of the Andhra Research Sociely, 
Year book of Oriental Ari, etc. ete. Nous avons 
également acquis le luxueux catalogue de la 
Collection George. Eumorfopoulos (5 volumes 
parus), M. George Eumorfopoulos nous ayant 
gracieusement offert le volume consacré aux 
fresques. Mentionnons enfin, parmi nos Loutes 
récentes acquisitions, la réédition du Toyei 
Shuko, catalogue du trésor impérial de Nara en 
6 volumes (4 volumes parus). Les acquisitions 
représentant une dépense annuelle d'environ 
vingt-cinq mille francs, et le budget de l'Etat 
ne prévoyant aucun crédit, il importe que notre 
effort de propagande se poursuive pour main- 
tenir la capacité d'achat de l'admirable instru- 
ment do travail qu'est notre bibliothèque. 

Ajoutons enfin que la commission du regrou- 
pement des périodiques, présidée par M. Alfred 


asin икт б 
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Lacroix, secrétaire perpétuel de l'Académie des 
Sciences, a adopté les conclusions des sous- 
commissions chargées de fixer la répartition des 
fonds orientaux entre les grandes bibliothèques 
spécialisées, et décidé que les publications d'art 
et d'archéologie concernant, l'Extréme-Orienl 
prendraient place au Musée Guimet. De plus, un 
arrêté ministériel portant la date du 6 août 1927 
a autorisé le transfert, à titre de dépôt au Musée 
, Guimet, d'un certain nombre d'ouvrages. 

Cos enrichissements successifs no manqueront 
pas d'attirer un plus grand nombre de lecteurs; 
la salle de lecture, qui est. dàs maintenant, trop 
exigué, devra donc être transférée dans la bi- 
bliothèque elle-mémé, transfert rendu d'ailleurs 
possible par l'installation du chauffage central. 

Pour rendre possible co transfert, il fallait 
chauffer la bibliothequo, l'éclairor, la munir de 
tables de lecture et de houveaux meubles à 
fiches. Pour ce qui est du premier point, des 
radiateurs supplémentaires ont été installés par 
une modification, acteptée par l'Administration 
des Beaux-Arts, au programme primitif de 
chauffage ocntral. L'éclairage électrique vient 
d'être posé, avec lampe centrale, lampes indivi- 
viduelles à chaque table et prise de courant sur 
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les rayons, grâce à une généreuse donation de 
de Mme la baronne La Caze à qui nous adressons 
nos plus sincères remerciements. Enfin un fichier 
plus pratique a été acquis, grâce à un don de 
| M. Osvald Siren. 

j Ajoutons enfin que Mile Chavannes, M, eb 
| Mue Combrisson, M. Chavannes ont remis au 
Musée des publications importantes provenant 
de la bibliothèque do Mme А, Ей, Chavannes, 
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Textrême bienveillance:du ministre, un relève- 
ment de 9.000 francs, portant le crédit de maté- 
riel à 40.000 francs, ce qui permettra au prix 
d'adjudication annuel l'achat de l'anthracite 
et du coke nécessaires. Ces dispositions, votées 
par la Chambre, furent ratifiées par le Sénat 
grâce à l'appui bienveillant de MM. Paul Dou- 
mer, Chostenet et Millids-Lacroix, Par le don 
de 12 tonnes d'anthracite, M. Ch. Vigier nous 
a permis d'atteindre l'exercice 1927, c'est-à-dire 
la mise en vigueur des dispositions nouvelles. 

Les crédits alloués au Musée pour l'exercice 
1927 so répartissent de la façon suivante : 











Chauffage, боліти ` + 23.000 
Habillement des gardiens |: : : + 3.500 
Impressions et Publications... 7.000 
Frais divors - $ 6.500 

40.000 


Le rattachement du Musée Guimet à la 
réunion des Musées Nationaux (déoret, du 2 oc- 
tobre 1926) nous fait bénéficier grâce à la bien- 
veillance de M. Henri Verne, directeur des Mu- 
sées Nationaux, de deux ordres de ressources 
supplémentaires. 


a) Allocation à la Bibliothèque : . . 
4) Achats d'objets d'art . 





a 
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П convient, en outre d'ajouter à ces ressources 
celles qui proviennent, de la perception du droit 
d'entrée, s'élevant en moyenne à 10.000 francs 
par an, Ces sommes sont affectées, partie à des 
achats d'objets d'art el, nous ont permis d'ac- 
quérir la belle collection de sculptures gréco- 
bouddhiques dont nous avons eu l'occasion de 
parler, partie à des acquisitions de livres. C'est 
sur ce fonds que nous avons pu nous procurer 
le magnifique catalogue de la Collection Eumor- 
fopoulos (à l'exception du Catalogue des fres- 
ques, généreusement offert par M. George Eumor- 
fopoulos lui«méme). 

Comme on peut s'en rendre compte, notre 
situation s'est sensiblement améliorée, 

Le Musée dispose actuellement, grâce aux 
interventions efficaces de ses amis, grâce au 
concours du gouvernement, de moyens finan- 
ciers qui lui permettront de nouveau d’être un 
bon instrument de travail . 

La place que tient la France en Asie exige que 
les études orientales aient, à Paris un centre actif 
et informé; il importe donc, non seulement, de 
conserver le bénéfice des résultats acquis, mais, 
d'envisager des améliorations nouvelles, 

























ARCHIVES PHOTOGRAPHIQUES 


Les collections du Musée Guimet, on Га уп, 
se doublent d’importantes « Archives Photogra- 
phiques », complément indispensable des œuvres 
exposées, Ces archives, dont l'idée première 
revient à M. Victor Goloubew, ont. été organi- 
Sées par M. Philippe Stern, attaché au Musée 
Guimet, Conservateur du Musée Indochinois du 
Trocadéro, par Mie Linossier, Mme Tissot-Mati 
et Mme Esther Lévi, également attachées au 
Musée. Elles ont été successivement, enrichies 
par des dons et aussi par des dépôts de séries 

éologiques dont on ne saurait exagérer l'im- 
o dt des clichés de M: Goloubew sur 
n ita, llora, Amarüvatt, fa. scul- 

 pture chame, eto.; dépôt des clichés de l'Ecole 

Française d’Extréme-Orient sur l'art khmèr et 
art cham; dépôt des clichés de la mission Pel- 
y de la Mission Chavannes et de la Mission 
* Lartigue-Segalen; dépôt, par le colonel Clément 
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Carpeaux, des clichés de la Mission Charles Car- 
peaux au Cambodge, dépót des clichés de la 
Mission Foucher-Godard-Hackin en Afghanis- 
tan, etc. Un classement à la fois scientifique et 
protique créé et poursuivi par М, Stern, par 
Me Linossier et par Mme Esther Lévi, fait de 
cet ensemble un instrument de travail de pre- 
mier ordre, 

Des Archives Pholographiques dépend au 
second étage, sur l'Avenuo d'léna, un labora- 
toire, nécessaire au fonctionnement. du Service, 
mais qui occupe une pièce destinée, par sa situa- 
tion même, à servir de cabinet, pour un conserva- 
teur. Or, nous avons vu plus haut les liens 
étroits établis entre le Musée Guimet et le Musée 
Indochinois du Trocadéro, liens dont témoigne 
le transfert au Musée Guimet, des originaux 
indoohinois du Trocadéro, Dans ces conditions il. 
devient indispensable d'aménager la pièce du 
deuxième étage, virtuellement disponible, en 
cabinet de travail pour le Conservateur du 
Musée Indochinois; un nouveau laboratoire pour 
les Archives Photographiques sera créé danses 
sous-sols. 
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ACHEVEMENT DU CHAUFFAGE CENTRAL 


Le crédit ouvert en 1924 par l'Administration 
des Beaux-Arts pour l'établissement du chaut- 
fage central du Musée, comportait, sans parler des 
travaux accessoires, une dépense de 129.400 fr., 
qui devait assurer le chauffage complet de 
toutes les-salles, aveo une moyenne de 16°. Le 
travail devait être réparti en 4 annvités, 


17 annuité (1925) . ке аЙ, есу ШЙ, 
2 ^ — (Ims). em +. 18.200 — 
* ^ — (m. s 43.8 — 
#0 — (108) + 16.480 — 





Par suite de la hausse des matériaux et de la 
main-d'œuvre, le crédit de 129,460 francs prévu 
en 1924, s'est, dès 1925, révélé insuffisant de 
50.000 francs environ (travaux accessoires non 
compris). 

Lo. Direction du Musée ne pouvant de si tôt 
demander aux Beaux-Arts un supplément de 
crédits, on a dà procéder à un nouvel aménage- 
ment des 129.460 francs alloués, en ajournant lo 
Chauffage de certaines salles ct en faisant porter 
l'effort principal sur les salles de travail, la 
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bibliothèque, et les collections particulièrement 
précieuses (Salles Pelliot et Bacot, Galeries 
khmères, Salle d'Afghanistan, ete.). C'est. ainsi 
qu'on a pu assurer aux salles de travail une 
température de 15° à 180, tandis que certaines 
salles d'un intérétrmoindre n'auront, provisoire- 
ment, qu'une température moyenne de 7° par 5. 
Les radiateurs restent donc en nombre incomplet 
mais, pour ménager l'avenir, tout a été disposé 
de manière à pouvoir en ajouter ultérieurement 
d’autres, si un crédit des Beaux-Arts ou une 
donation particulière vient à le permettre. 


SALLE DE CONFÉRENCES. 
SALLE D'Exposrrion. RÉSERVES 


L'équipement de Ja Salle de Conférences a été 
complétégrâce à l'installation, en 1995, de 200 fau- 
teuils, donnés par le ministère de l'Instruction 
Publique et des Beaux-Arts,et à l'achat, en 1927, 
d'un appareil cinématographique, acquis par 
l'Association Français des Amis de l'Orient. 

Vis-à-vis de la Salle des Conferences, à droite, 
au fond du jardin, se trouve une galerie vaste et; 
claire qui sert de réserve. Or le Musée aurait 
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besoin d'une salle d'exposition permettant 
d’abriter les objets d'art temporairement prêtés 
par.les collectionneurs ou par les autres Musées 
français ou étrangers. Il serait facile.d’aménager 
à cette fin la galerie actuellement disponible, qui, 
par sa situation sur le jardin, son accès indépen- 
dant, sa proximité de la salle de conférences, 
remplit toutes les conditions désirables. Une telle 
création rendrait les-plus grands services aux 
archéologues et aux amateurs d'art, souvent 
obligés de louer à grands frais, pour leurs mani- 
festations, des locaux moins bien situés. Elle 
ferait du Muéée, plus encore que par le passé, un 
centre vivant d'art oriental. Enfin dans Vinter- 
valle des. expositions, la piece, ótant 'indépen- 
dante et à rez-de-chaussée, servirait pour les 
réunions des Amis du Musée Guimet, des Amis 
de l'Orient et des étudiants orientaux qui, plus 
que dans les autres salles, s’y sentiraient chez 
eux. Mais la dépense à prévoir pour. un équipe- 
mënt convenable, — éclairage, peinture, socles, 
vitrines, banquetes ou fauteuils, — excéderait 
100.000 francs. Le Musée Guimet fait un pres- 
sant appel à la générosité de ses amis et des amis 
de l'Orientalisme... 

Pour libérer la future salle d'exposition, les 


1 
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objets de moindre valeur qui y avaient été 
remisés,sont progressivement descendus dans les 
sous-sols où, grâce à la générosité d'un donateur 
‘ét au Service des Bâtiments civils, on est en train 
de créer des rayonnages de réserve. Cette nou- 
velle réserve est aménagée dans une galerie spa- 
cieuse et suffisamment éclairée oü les objets, 
conformément aux pratiques des Musées Amé- 
ricains, seront classés méthodiquement pour 
rester toujours à la disposition des travailleurs. 

Dans la cour, le moulage de la porte orientale 
du stiipa de Saiicht 2, qui, pour tant de Parisiens, 
faisait partic de la physionomie du Musée, me- 
naçaitruine et a malheureusement dû être déposé. 
Cette dépose a été effectuée avec le plus grand 
sõin, pièce par pièce. Les diverses parties du 
monument, fidèlement classées, ont été mises à 
l'abri, et l'ensemble, remonté sur une armature 
plus solide, pourrait venir de nouveau éclairer 
notre cour, le jour oà quelque ami de l'art indien. 
mettrait à notre disposition les quelques 
20.000 francs nécessaires... 

Une autre opération, d'un ordre différent, est 
la remise en état des collections d'Antinoó, Les 

1, Ct. Foucher, La ponte orientale du Stipa de Sachi, Bib 
o Vulg. t. XXXIV. 

wust cunet 5 
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"issus coptes provenant de la Mission Gayet 
auraient besoin, pour la plupart, d'un traitement 
ade nettoyage et dé consolidation. La générosité 
“де М. R. Pfister, ami éclairé du Musée et spécia- 
listo de l'art copte, a permis de commencer ce 
travail avec le concours de M. Auclair, le distingué 
hef de service de la Manufacture des Gobelins. 
Grâce à M. Pfister, la section copte du Musée 
gevit désormais d'une vie nouvelle, 

















UNION DES MUSEES 


Le rattachement complet du Musée Guimet 
à la Direction des Musées Nationaux vient d'être 
opéré par décret du 14 octobre 1927. Mesure 
heureuse qui, — sans diminuer en rien l'autono- 
mie scientifique du Musée, sans restreindre 
aucune des prérogatives du Comité-Conseil ni 
contrevenir aux volontés et aux dispositions 
testamentaires du donateur-fondateur, — établit 
une collaboration plus intime entre la section 
d'Extrême-Orient du Louvre et le Musée Gui- 
met. 

Toutefois, pour que cette union étroite entre 
les Musées orientalistes soit complète, il importe 
d'y comprendre aussi le Musée Indochinois du 
Trocadéro. On a vu tout ce que le Musée Guimet 
doit à l'amicale obligeance du Conservateur du 
Musée Indochinois, M. Philippe Stern. Actuel- 
lement le meilleur du Musée Indochinois; — les 
magnifiques originaux khmérs de la Collection 
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Delaporte, — a été transporté au Musée Guimet. 

-Ily a lieu d'espérer qu'un nouvel aménagement 
budgétaire permettra de sanctionner en droit 
cette union de fait.en transférant áu Musée Gui- 
amet le posté méme du Conservateur du Musée 
Indochinois. 


R. GROUSSET J. HAckiN. 
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LISTE DES CONFÉRENCES 
DU MUSÉE GUIMET 1920-1928 


„1920 


Dimanche 18 janvier, à 14 h. 30. M. A. Moner, 7 
Conservateur du Musée Guimet, Professeur 
à l'École des Hautes-Études : L'œuvre 
d'Émile Guimet, fondateur du Musée des 
Religions. 

Dimanche 25 janvier, à 14 h. 30, M. A. Moner, 
Conservateur du Musée Guimet, Prófesseur 
à PÉcole des Hautes-Études : Le Temple 
égyptien, avec projections. 

Dimanche 1er février, à 14 h. 30. M. Ch. Fosser, 
Professeur au Collège de France et à l'École. 
des Hautes-Études : Le Temple babylo- 
nien, avec projections. 

Dimanche 8 février, à 14 h. 30. M. R. Dussaun, 
Conservateur-Adjoint au Musée du Louvre, 








te ae 
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Directeur dela Revue d'Histoire des Religions: 
Le Temple de Jérusalem, avec projections. 
Dimanche 15 février, à 14 h, 30. M. Th. Ho- 
MOLLE, Membre de l'Institut, Administra- 
teur général de la Bibliothèque nationale ! 
Le Temple gree, avec projections. 
Dimanche 22 février, à 14 В. 30. М. G. MILLET, 
Professeur à l'École des Hautes-Études : 
L'iconographie byzantine, 4060 projections. 
Dimanche 29 février, à 14 h. 30. M, GoLOUBEw, 
Membre du Comité-Conseil du Musée Gui- 
met : Les rochers sculptés de Mahavelli- 
“pour, avec projections. 
Dimanche.7 mars; à 14 h. 30. Mile D. MgxANT : 
«t Le Temple zoroastrien; avec projections. 
Dimanche 14 mars, à 14 h. 30. M, S. Lévr, Pro- 
fesseur au Collège de France et à Univer- 
sité de Strasbourg : Le Temple dans l'Inde, 
avec projeclions. 
Dimanche 21 mars, à 14 h: 30; M, H. CORDIER, 
Membre de l'Institut, Professeur à l'École 
des Lengues orientales : Temples et-dieux 
de la Chine | 
Dimanche 28 mars, à 14 ћ. 30. М. Р. Ремлот, 
Professeur-au Collöge de France : La reli- 
gion primitive des Mongols. 
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CONFÉRENCES DE VULGARISATION 
SUR L'ICONOGRAPHIE BOUDDHIQUE 


Par M. J. Hacks, Conservateur-adjoint du Muste Guimot. 


Jeudi 4 mars, à 14 h. 40. Introduction-: Les 
images et les textes. 

Jeudi 11 mars, à 14 h. 30. Les vies du Bouddha : 
Inde et Tibet. 

Jeudi 18 mars, à 14 h. 30. Les vies du Bouddha : 
Tibet, Asie centrale, Chine. 

Jeudi 25 mars, à 14 h. 30. Les Bouddhas et les 
Bodhisattvas, avec projections. 


1921 


Dimanche 16 janvier, à 14 h. 30. M. A. Moner, 
L'iconographie religieuse en Egypte. 

Dimanche 23 janvier, à 14 h. 30. M. P. Per- 
muzer, L'iconographie gréco-égyptienne. 

Dimanche 30 janvier, à 14 h. 30. M. Fovcnzs, 
L'iconographie grecque. 

Dimanche 6 février, à 14 h. 30. M. CARCOPINO, 
L'iconographie des cultes orientaux sous 
l'empire romain. 
west cover в. 
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Dimanche 13 février, à 14 h. 30. M. ALPHAN- 
Déry, La représentation des palens et des 
hérétiques dans l'iconographie du Moyen- 
age. 

Dimanche 20 février, à 14 h. 30. М. Karınas 
Nac, L'iconographie indienne. 

Dimanche 27 février, à 14 h, 30, M. J. HACKIN, 
L'iconographie tibétaine. 

Dimanche 6mars, à 14h. 30. M. GraN£r, Études 
de mythologie chinoise. 

Dimanche 13 mars, à 14 b. 30. M. MAncHAL, 
Conservateur du Groupe d'Angkor, L'ico- 
nógraphie khmére. 

Dimanche 20 mars, à 14 1/30, M. Marre, L'ico- 

* nógraphie japonaise. 


1922 


Les Conférences ont porté sur le « tombeau » 
dans l'antiquité orientale, avec le concours de 
ММ. Dussaun,: Howozue, Touran; Gorov- 
sp, Peter, MAsPEno, Moner, qui ont traité 
le théme pour la Syrie, la Gréce, Rome et la 
Gaule, l'Inde, la Chine, le Tonkin, Mte MgxANT 
qui devait parler du tombeau en Perse, n’a pu ^ 
faire sa conférence pour raison de santé, En 
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Outre MM. Massox-Ounser, Hackry, Ers- 
suzy ont traité du théisme indien, de la peinture 
japonaise au xme siècle et de l'iconographie 
bouddhique de l'Asie Centrale. 





1923 


Dimanche 14 janvier, à 14 В. 30. M. V. Gorov- 
BEW, Membre de l'École Française 
d'Exiréme-Orient : Les origines de Part 
indochinois, avec projections, 

Dimanche 21 janvier, à 14 В. 30. M. A. Moner 
Conservateur du Musée Guimet, Professeur 
à l'École des Hautes-Études : Le culte des 
ancétres et du foyer en Egypte, avec pro- 
jections. 

Dimanche 28 janvier, à 14 h. 30. M. G. Fou- 
cèrxs, Membre de l'Institut, Professeur 
à la Faculté des Lettres : Le culte des an- 
cêtres et du foyer en Grèce; avec projec- 
tions. 

Dimançhe 4 février, à 14 h. 30. M. M. GRANET, 
Professeur à la Faculté des Lettres et à 
PÉcole des Hautes-Études : Le culte des 
ancêtres et du foyer en Chine. 


` Dimanche 11 février, à 14 h. 30. M. le Dr G. Con- 
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tenau, Attaché aux Musées du Louvre : 
L'art hittite, avec projections, 

Dimanche 18 février, à 14 h. 30. M. Paul Ar- 
PHANDERY, Professeur à École des Hautes- 
Études, Directeur de la Revue de l'Histoire 
des Religions : Le culte des ancêtres dans 
la tradition littéraire au Moyen-âge; 

Dimanche 25 février, à 14-h, 80, Sous les aus- 
pices de la “Société des fouilles archéolo- 
giques. M. J. ToorAI, Professeur à l'École. 
des Hautes-Études, Secrétaire général de la 
Société : La prétendue énigme d'Alésia, 
avec projections: 

"Dimanche 4 mars à 14 b. 90. M. J. Hacks, 
Conservateur-Adjoint du Musée Guimet, 
L'art bouddhique de l'Insulinde, avec pro- 
jections. 


Dimanche 11 mars, à 14 h. 80. M. Eursseev, - 


Chargé de cours à l'Université de Pétrograd: 
La peinture de l'École des Lettrés p Ja- 
- Ben, avec projections. 

Dimanche 18 mars, à 14 h. 30; М. В. баш, 
Secrétaire perpétuel de l'Académie des 
Inscriptions et Belles-Lettres, Professeur 
au Collège de France : Le culte des ancêtres 
ek du foyer à Rome, avec projections, 
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Dimanche 25 mars, à 14 h. 30. M. PnzvLusk, 
Professeur supplént au Collège de France : 
L'art tcham, avec projections. 


1924 


Dimanche 13 janvier, à 14 В. 30. M. J. Hackrw, 
Conservateur du Musée Guimet : L'art 
indien au Tibet et en Asie Centrale, avec 
projections. 

Dimanche 20 janvier, à 14-h. 80. M. R. Dus- 
saup, Membre de l'Institut, Directeur de la 
Revue de l Histoire des Religions : Les grands 
sanctuaires syriens (Hierapolis, Baalbek, 
Damas), avec projections. 

Dimanche 27 janvier, à 14 h. 30. M. A. vw 
Gener, Vice-Président de la Société fran- 
сае d'Ethnographie : Symboles magiques 
des Indiens de l'Amérique du Nord, avec 
projections. г 

Dimanche 3 février, à 14 h..30. M. Ph. STERN, 
Attaché au Musée Guimet : La musique 
“hindoue et la conception des râgas, avec 
ezemples musicauz, : 

Dimanche 10 février, & 14 Ъ, 30. Sous les avs- 
pices de la Société française des fouilles 
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archéologiques, M. AunoLLENT, Professeur 
à la Faculté des Lettres de l'Univérsité de 
Clermont-Ferrand : Une bourgade gallo- 
romaine des Arvernes au nt siècle : les Mar- 
tres-de-Veyre, avec projections. 

Dimanche 11 février, à 14 h, 30. M. J. Tourary, 
Professeur à l'École des Hautes-Études, 
Secrétaire général de la Société des fouilles 
archéologiques : Le culte des eaux (sources, 
fleuves, lacs, ete.), dans la Grace antique, 
avec projections. 

Dimanche 24 février, à 14 h, 30. M. CI. E. Mar- 
maz, Conservateur-Adjoint du Musée Gui- 
met : L'architecture japonaise, avec pro- 
jections. 

Dimanche 2 mars, à 14 h. 80. M. A. Morer, 
Directeur honoraire du Musée Guimet, 
Professeur au Collège de France : La révo- 
lution religieuse en Egypte au temple 
d'Amenophis IV et la contre-réforme de 
Toutankhamón, avec projections. 

Dimanche 9 mars, à 14 h. 30. M. H. Maspero, 
Profésseur au Collège de France : La pein- 
ture chinoise, avec projections. 

Dimanche 16 mars, à 14 h. 30. M. 8. Exzsszxv, 
Ancien chargé de cours à l'Université de 
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Petrograd : La peinture de paysage au 
Japon sous les Ashikaga, avec projections. 

Dimanche 23 mars, à 14 h. 30. M. 8. Lvi, Pro- 
fesseur au Collège de France : Le Boud- 
dhisme dans l'Asie actuelle, 


1925 


Dimanche 18 janvier, & 14 В, 30, M. A. Morer, 
Directeur honoraire du Musée Guimet, 
Professeur au Collège de France : Comment 
les Egypliens se représentaient l'âme im- 
mortelle, avec projections. 

Dimanche 25 janvier, à 14 h. 30. M. J, Carco- 
rio, Professeur à la Faculté des Lettres de 
l'Université de Paris : Les récentes fouilles 
de Rome et l'histoire des religions, avec 
projections. 

Dimanche 1e? février, à 14 h. 30. М. P. AupHAN- 
Deny, Directeur de la Revue d'Histoire des 
Religions, Professeur à l'École Pratique des. 
Hautes-Études : Images de prophètes dans 
Part et la littérature du Moyen âge latin, 
(vue à xive siècle), avec projections. 

Dimanche 8 février, á 14 h. 30, M. G. Mitter, 
Professeur à l'École Prátique des Hautes- 
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Études : La peinture religieuse des xue et, 
xivesiécles danslos Balkans, avec projections. 
Dimanche 15 février, à 14 h. 30. M. GRANET, 
Professeur á la Faculté des Lettres ot & 
l'École Pratique des Hautes-Etudes : Les 
sacrifices humains dans la Chine antique. 

Dimanche 22 février, à 14h. 30. М. H. GOURDON, 
Inspecteur général de l'Instruction Pu- 
blique de l'Indóchine : Les arts indigènes en 
Indochine, avec projections. 

Dimanche 1er mars, à 14 h. 30. Sous les auspices 
de la Société francaise des fouilles archéolo- 
giques. M. ou Mesui ро Buisson, chargé 
dé mission en Syrie : Recherches archéolo- 
giques à Beyrouth et dans la région; la 
légende de Seint Georges, avec projections. 

Dimanche 8 mars, à 14 h. 30. M. P. PELLIOT, 
Membre de l'Institut, Professeur au Collège 
de France : L'iconographie bouddhique en 
Asie Centrale et en Chine, avec projections. 

Dimanche 15-mars, à 14 h. 30. M. A. Goparp, 
Architecte diplômé par le gouvernement, 
Membre de la-Mission archéologique fran- 
çaise en Afghanistan : Une récente décou- 
verte de la mission française en Afghanistan: 
Bamyén, avec projections. 
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Dimanche 22 mars, à 14 h. 30. M. S. Exıssexv, 
Ancien chargé de cours à l'Université de 
Pétrograd : La peinture japonaise de 
l'École de Kano (xvit-arx® siècle), avec 
projections. 

Dimanche 29 mars, á 14 В, 30, M. Sylvain Lévr, 
Professeur au Collège dé France et à l'École 
Pratique des Hautes-Etudes : Paradis et 
enfers de l'Inde, avec projections. 


4926 - 


Dimanche 17 janvier, à 14 h. 30. M. A. Monzr, 
Professeur au Collage de France, Directeur 
honoraire du Musée Guimet : Sépultures et 

. momies royales en Egypte, avec projections: 

Dimanche 24 janvier, à 14 h. 30. M.-L.: Dera- 
FORTE, Professeur à l'Institut Catholique + 
Le temple Sumérien, avec projections. 

Dimanche 31 janvier, à 14h. 30. М. В. Dissaup, 
Membre de l'Institut, Directeur de la Revue 
de (Histoire des Religions : Le temple en 

< Phénicie, avec projections. 2 

Dimanche 7 février, à 14 h. 30. M. H. Tourarn, 

Directeur à l'École des Hautes-Etudes, 
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Secrétaire général de la Société frangaise 
des fouilles archéologiques : Apollon fut-il 
chez les Grecs un dieu solaire?» 

Dimanche 14 février, à 14 h. 30. M. С. ENLART, 
Membre de l’Institut, Directeur du Musée 
de sculpture comparée au Trocadéro : Le 
royaume de Jérusalem et ses monuments, 
avec projections. 

Dimanche 14 févriér, à 14 b. 80. Sons les auspices 
de la Société francaise des fouilles archéolo- 
giques, M. Rey, Directeur de la Mission 
archéologique en Albanie : L'Albanie au 
temps de la civilisation grecque et sous la 
domination vénitienne, avec projections. 

Dimanche 28 Tóvrier, 4-14 h.30.M. S. Eussseev, 
Ancien chargé de cours à l'Université de 
Petrograd : Le portrait dans la peinture 
d'Extréme-Orient, avec projections. 

Dimanche 7 mars, à 14 h. 30. M. H. MasPERO, 
Professeur au Collége de France : La reli- 
gion actuelle des Chinois. 

Dimanche 14 mars, à 14 h. 30, M. M. Gnaner, 
Professeür à la Faculté des Lettres de l'Uni- 
versité de Paris : Tambours et drapeaux, 
leur rôle dans la mythologie et les rites 
chinois, avec projections. E 
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Dimanche 21 mars, à 14 h. 30. M. P. Masson- 
Ovnsex, Chargé de Conférences à la Faculté 
des Lettres de l'Université dé, Paris : Les 
équivalents indiens de l'extase plotinienne. 

Dimanche 28 mars, à 14 h. 30, Mme Alexandra 
Davip-Nrzr, Chargée de Mission du minis- 
tère de l'Instruction Publique : La religion 
des Lettrés et la religion populaire au Tibet, 
avec projections. 


1927 


Dimaiche 16 janvier, à 14 h. 30. M. A. Monzz, 
Membre de l'Institut, Directeur honoraire 
du Musée Guimet, Professeur au Collège de 
France : Rites populaires du culte d'Osiris, 
dieu du Nil et de la végétalion, avec pro- 
‘jections. 

Dimanche 23 janvier, à 14 В. 30. M. le D? Cox- 
TENAU, Attaché aux Musées nationaux, 
Chargé de Missions du ministère de l'Ins- 
truction Publique : L’art et la religion des 
Hittites, avec projections. 

Dimanche 30 janvier, à 14 h. 30. M. A. von Le 
Qoo, Professeur et. Directeur au Museum 
far Volkerkunde de Berlin ; Les influences 
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orientales dans l'art et la culture du Moyen- 
âge européen, avec projections, 

Dimanche 6 février, à 14 h. 30: M. J. PRZYLUSKI, 
Professeur à l’École nationale des Langues 
orientales vivantes : Totem animaux et 
végétaux dans l'Asie tropicale, avec pro- 
jedions. _ 

Dimanche 13 février, à 14 h. 30. M; H, MARCHAL, 
Conservateur du Groupe d’Angkor : Les 
récents travaux archéologiques de l'École 
française d'Extréme-Orient, avec projec- 
lions. 

Dimanche 20 février, à 14 h. 30. M. P. PELLIOT, 

Membre de l'institat, Professeur au Collège 

‚ie. France : L'at -européen en Chine 

aux xvne et zem siècles, avec projec- 

tions. 

Dimanche 27 février, à 14 h. 30. M. L. Massr- 
onon, Professeur au Collège de France, Un 
pr. de de tomate islamo-hindoue au 

Se Phumanisme - du 

ee 

Dimanche 6 mars, à 14 30. M. S. Exzsszzv, 
Ancien chargé de cours à l'Université de | 
Petrograd : Les traits essentiels de Parchi- 
tecture japonaise, avec projections. 
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Dimanche 13 mars, à 14 h. 30, M. P. ALPHAN- 
very, Directeur à l'École des Hautes- 
Études, Directeur de 1а Revue de l'Histoire 
des Religions : Le Satan du Livre de Job 
dans le Moyen-Age latin, avec projections. 

Dimanche 20 mar, à 14 h. 30. М. А. Росснев, 
Chef de la Délégation archéologique fran- 
caise en Afghanistan, Professeur à la 
Faculté des Lettres do l'Université de Paris : 
Les travaux de la délégation française en 
Afghanistan, avec projections. 





| 





1928 





Dimanche 15 janvier, à 14 h. 30. M. G. SALLES, 
Conservateur-Adjoint дез Musées Natio- 

* unge, Protest à l'Ecole du Louvre : 
Documents nouveaux sur les rapports entre 
la Chine et l'Orient müsulman, avec pro- 
jections. 

. Dimanche 22 janvier, a 14h. 30. M. le Dr б. Con- 
TENAU, Conservateur-Adjoint des Musées ` 
Nationaux, Prolesseur à l'Ecole du Louvre : 
L'exorcisme chez les durs - Babyloniens, 
avec projections. 
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Dimanche 29 janvier, à 14 h. 30. M. A. Monzr, 
Membre de l'Institut, Directeur honoraire 
du Musée Guimet, Professeur au Collège de 
France : Le culte du soleil en Egypte, avec 
projections. 

Dimanche 5 février, à 14 h. 30. M. S. Eviséèv, 
Ancien chargé de cours à l'Université de 
Petrograd : Les influence occidentales. 
dans la peinture japonaise, avec -projec- 
tions. А 

Dimanche 12 février, à 14h. 30. M. R. Dussavn, 
Membre de l'Institut, Conservateur-Adjoint, 
des Musées Nationaux, Professeur à l'Ecole 
du Louvre : La vigne et le vin dans les 
anciens culte syriens, avec projections, 

Dimanche 19 février, á 14 В. 30. M. J. Tourars, 
Directeur à l'École des Hautes-Études, 
Secrélaire général de la Société francaise " 
des Fouilles Archéologiques : Artémis fut- 
elle chez les Grecs üne déesse lunaire? avec 
projections. 

Dimanche 26 février, à 14 h. 30. M: M. Graner, 

d Professeur à l'École Nationale des Langues 
Orientales Vivantes : La danse en spirale et, 
Les fêtes du Tonnerre dans la Chine ancienne, 
‘avec projections. 
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Dimanche 4 mars, à 14 h. 30. M. H. MASPERO, 
Professeur au Collège de France : D’Avalo- 
kitegvara à Kouan-yin : Étude de la reli- 
gion populaire chinoise, avec projections. 

Dimanche 11 mars, à 14 h. 30. (Sous les auspices 
de la Société frángaise des Fovilles Archéolo- 
diues). M. Lrzo», Professeur au Lycée de 
Tarbes : Les fouilles de Soint-Bertrand do 
Comminges, avec projections. 

Dimanche 18 mars, à 14 h. 30. (Sous les auspices 
de la Société des Amis du Musée Guimet). 
M. L./ox r4 VALLÉE Poussis, Professeur à 
T'Université de Gand : Les trois ou quatre 
corps du Bouddha. 

Dimanche 25 mars, à 14 h. 30. M. L. DELAPORTE, 
Professeur à l'Institut, Catholique : La reli- 
gion et la glyptique en Elam, avec projec- 
dions, 

Dimànche 16r avril, à 14 В. 30. M.le Dr Unvata, 
Les usages religieux et sociaux des Parsis, 
avec projections. 
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LE MINISTRE DE L'INSTRUCTION 
PUBLIQUE ET DES BEAUX-ARTS, 





sür toutes les questions d'ordre scientifique 

intéressant l'établissement et qui lui seront 

soumises par l'Administration supérieure, 

, 3 la Conservation ou ses membres. 

i ‚Алде. M. Jean Guner; Directeur hono- 
^ "rüire du- Musée, est, de droit; président du 
- Comité-Conseil dont il assure la convoca- 
tion, 

Article 111. — Le Comité comporte trois mem- 
bres, amis de la famille Guimet, désignés 
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par M. Jean Gunter et des membres choisis 
parmi les représentants de la Science des 
Religions, des Arts, du Parlement et nom- 
més par arrêté ministériel sur la présenta- 
tion du Comité-Conseil. Le Chef du Bureau 
des Musées au Ministère de l’Instruction 
Publique ec des Beaux-Arts, le Conserva- 
tour et le Conservateur-adjoint du Musée 
Guimet sont membres de droit du Comité- 
Conseil. 

Arlicle IV. — Au mois de novembre de chaque 
année, le Comité-Conseil est convoqué pour 
arréter le programme des conférences et des 
publications de l'année suivante et pour 
prendre connaissance du rapport présenté 
par le Conservateur sur les travaux, la vie 
scientifique, les acquisitions (galeries et 
bibliorhèque) du Musée, pendant l’année en 
cours. 

Procès-verbal de la séance est transmis 





Arlicle V.— En cas de vacance d'emploi de 
Conservateur ou de Conservateur-adjoint = 
du Musée, une Commission composée mi- 3 
partie de représentants de l'Administration D 
des Beaux-Arts, mi-partie de représentants 2 


cesis cune в 











— ай, Brofesseur-an Collège de France: 
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du Comité Conseil, et nommée par arrêté 
ministériel, est appélée à donner son avis 
sur les titres des candidats, 
, Fait à Paris le 22 novembre 1919. 
Signé : LAFFERRE, 


LISTE DES MEMBRES 
DU GOMITÉ-CONSEIL DU MUSÉE. 


M. E. Senanr, Membre de l'Institut, Président, 

Mus Jean Gunter. 

MM. AremaxpRy, Professeur à l'École des 
‚Hautes-Btödesi - 

Bacon, chargé “de Conférences à Pole des 
Hautes-Etudes.. 

Волим, Ministre Plénipotentiaire. 

Cacar, secrétaire perpétuel” de l'Académie 
des Inscriptions et Belles-Lettres. 

Dussaup, Membre de l'Institut, Conservateur 

-aw Musée du Louvre. 














Fovcuer, Professeur à la Sorbonne. 


; Le Général Frey. 


Gannren, Résident Supérieur, Ancien Directeur 
de Agence économique de I Indochine. 
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Dr GreseLen, Amateur d'art, Médecin principal 
des Chemins de Fer du Nord, 

Gorousew, Membre de l'École -Française 
d'Extréme-Orient, 

Grousser, Conservateur-adjoint du Musée Gui- 
met. 

Has, Conservateur du Musée Guimet, 

Hernot, Ancien Président du Conseil, Ministre 
de l'instruction Publique et des Beaux- 
Arts. 

Korcmu, Président du Conseil des Musées 
" Nationaux. 

Marquis de Laront. 

Sxivan Lévy, Professeur au Collège de 

France, 

Marquer De VasseLor, Conservateur au Louvre. 

Mirow, Directeur honoraire des Musées natio- 
naux. i 

Moser, Membre de l'Institut, Professeur au 
Collège de France, Directeur honoraire du 
Musée Guimet. 

Mouzxé, sous-directeur à la Direction des 
Beaux-Arts. 

Рвтллот, Membre de l'Institut, Professeur au 
Collège de France. 

Cours R. Pitixreon, Amateur d'art. 























100 MUSEE GUIMET 





Porren, Membre de l'Institut, Conservateur 
honoraire au Musée du Louvre, 

SANLAVILLE (G.). 

Sarraur (Alberi), Ancien Gouverneur général 
de Indochine, ministre de l'Intérieur. 

De Sarsr-Vicron. 

Tirman, Conseiller d'État 

VILLARD (P.). 

Vissikrz, Ministre plénipotentiaire. 
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LISTE. DES MEMBRES. BIENFAITEURS 
DE L'ASSOCIATION 
DES AMIS DU MUSÉE GUIMET 





Ме Mati Fyne, ' 
Miss MAXWELL. 
MM. L. Carrier. 
Le Professeur LECÈNE. 
R. PrisrEn. 

. Comte RENE Puruipon. 
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LISTE DES PUBLICATIONS 
DU MUSÉE GUIMET 





ANNALES DU MUSÉE GUIMET 





GRANDE. BIBLIOTHÈQUE 
Sanie nete, 


Edilions Ernesl Lerouz, 28, Rue Bonaparte (VI*) 


I. Mélanges. In-40, 8 planches hors texte. 60 fr, 











E. Guner. Rapport sur sa mission scientifique 
en Extréme-Orient. — Le Mandara de Kod-bod 
Datshi dans le temple de To-0-dji A Kioto, — 
охлар. Ге Mythe de Vönus. — Cuanas. Do 
usage des bâtons de mai chez les anciens Egyp- 
tiens et chez Les Hébreux. — En, Bue, 
Ostracon égyptien du Musée Guimet, — E. Leré- 
вове, Les races connues des Egyptiens, — Gan- 
can pe Tassy. Tableau du Kali-Youg ou Age-de 
for, — Р, Ruanaup. La Métrique de Bharata, — 
Le Pessimisme brähmanique. — C. ArwYs 
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Viste des Bouddhs 4 Lanka (Ceylan). — J, Du- 
vom, Voyage au Yunnan, — Erres, Le Feng- 
shoui ou Principes de science naturelle en Chine, 
Раплзтав, Exégèse chinoise. — Suzppa. Explica- 
tion des anciens caractères sanscrits. Traduit du 





japonais, — Conférences entre la secte Sin-Siou 

et la mission scientifique française. 
IL. Mélanges. In-49, вок. 
Max. Msn. Anciens textes sansorits décou- 








verts au Japon, — Yatarzovir, O-mi-to-King, ou 
Soukhavàti-vyüha-Soütra, texte vieux-sanserit 
traduit d'après la version chinoise de Koumárajiva. 
— P. Reonaun. La Métrique de Bhárata, texte 
sanscrit, suivi d'une interprétation frangaise. — 
Lgox Fawn. Analyse du Kandjour et du Tandjour, 
recueils des livres sacrés du Tibet, раг СомА рв 
Kónós. 











Ш. Le Bouddhisme au Tibet, par EM. DE 
ScuLAGITWENT, traduit de l'anglais par 
Li pe Muxovs, In-49, 40 planches. hors 


texte. 150 fr. 


IV. Mélanges. In-4o, 11 planches hors texte. 
60 fr. 


E. Lerónune. Le puits de Deir-el-Bahari, — 
F. Cuanas. Table á libations du Musée Guimet, — 
D An. Corson. Sur шз Некие phallophore, dieu 
de la génération, — P. Rrowavp. Le Pancha- 
Tantra, son origine, sa rédaction, son expansion. — 
Rev. 3: Enxuws, La religion en Chine, Exposé des 
trois religions des Chinois 
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V. Fragments du Kandjour, traduits du tibé- 
tain, par L. Feen, In-4o. 80 fr. 


VI. Lo Lalita-Vistara, ou Développement des 
jeux, contenant l'histoire du Bouddha 
Cäkia-mouni, depuis sa naissance jusqu'à 
sa prédication. Traduction française, par 
Pu-Ep. Fovcaux, professeur au Collège 
de Franco. In-d, planches. … | Epuisé. 


VIT. Mélanges. In-4, 6 planches hors texte. 
80 fr. 


A. Bounguin, Brähmakarma ou rites sacrés des 
Brähmanes, traduit du sanscrit, — Dharmasindhu, 
i. Océan. des rites religieux, par le Кавы" 
nitha, traduit du sanscrit — Séxarmr Hari. 

- Remarques sür la seote givaite de l'Inde méridio- 
male. — A. Locarno. Les coquilles sacrées dans les 
religions indoues. — Coowam-Swawv. Düthi- 














vana, histoire de la Dent-Relique du Bouddha 
Gautama, poème épique du Dhamma-Kitti. — 





VII. Le Yi-King, ou Livre des Changements de 
la dynastie des Tsclieou, traduit. du chi- 
поїв, avec les commentaires de Tscheng-Ts& 














APP) 





DICE Iv 105 





IX. 


et de Tschou-hi et des extraits des prinei- 
paux commentateurs par P,-L-F. Par 
zAsTRE. Premiére partie, In-4°, Epuisé. 


Les hypogées royaux de Thèbes, par 
E. LertBure. Première division : Le tom- 
beau de Séti Ie, publié in ezlenso avec le 
concours de MM. U. Bourranr, V. Loner 
et Ep. Navizue. In-4e, 130 planches hors 
texte. 200 fr. 


X. Mölanges. In-4, illustr6 de dessins et de 


24 planches. 120 f. 


Miwormss nELATIPS AUX RELIGIONS FT AUX 
MONUMENTS ANCIENS DE x’AsnéniquE, La stéle 
de Palenqué, par Gx, Rav. — Idoles de Amazon 
par J. Vensesmio, — Sculptures de Santa Luc 

osumalwhuapa (Guatémala), par S. Нави. — 
Les pierres sculptées du’ Guatémala (Musée de 
Berlin), par A, Bastian. 

Méxornes pivens. — Le Shinthoisme, sá my- 
thologie, sa morale, par М. A. Томи, — Les Idées. 
philosophiques «t Teligieuses des Jainas, par 

.-J. Wannen, — Le Mythe de Vrishabha, par 
1. pe Mirzous. — Le Dialogue de guka et de 
Rhamba, par J. GuaxpzzAN. — La Question des 
aspirées en sanscrit ot on grec, par P, RxexauD. 
Deux inscriptions phéniciennes inédites, 

G, Crnnwonr-Gaxwzav. — Le Galet d'Antibes, 
offrande phallique A Aphrodite, par H. Bazin. 





Méxomes »'overozootz. — La tombe d'un ^ 





ancien Egyptien, par V, Loner. — Les quatre 
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gres dans lo ciel inférieur des Egyptiens, par 
E. Lusnuærx. — Un des procédés du démiurge 
égyptien, par E. Lerénune. — Мав, déesse de 
Vérité, son rôle dans le panthéon égyptien, par 
A. WIEDEMANN. 


XI-XII. La religion populaire des Chinois, 
par J.-J.-M. DE Groor. Les fötes annuelle- 
ment célébrées 4’ Emoui (Amoy); ‘Traduit 
du ‘hollandats, par. G.-G. Cmavawes, TIlus- 
trations par F, Regamey et héliogravures. 
2 volumes in-4°, 38 planches. 160 fr. 


XIII, Le Ramayana, au point de vue reli- 
gieux, philosophique ot moral, par Ci, Snor- 
pet. Un volume inde. Epuisé. 





Couronné par l'Institut, 

XIV. Essai sur le gnosticisme égyptien, ses 
développements, son origine égyptienne, 
par E. Ascktiiea o, Tudo, plañohe, Ерий 








XV. Siao-Hio, la Petite Etude ou Morale de 
la Jeunesse, ‚avec le Commentaire de 
Teho-Siuen, traduit du chinois, pûr O. pE 
Hanıez. In-49, carte, 60 fr. 
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XVI. Les hypogées royaux de Thèbes, par s 
Е. ГЕРЁВОВЕ. Ш-4° еп 2 fascicules avec 
planches. 200 fr. 

Fascicule I. Seconde division des Hypogées, 
Notices des Hypogées publiées avec le concours 


de Ep. Navizxe et Enx. Sengen — Fas 
ue IL. Troisième division, Tombeau de Ram- 








XVII. Monuments pour servir à l'histoire de 
l'Egypte chrétienne au’ Ive siècle. His- 
toire de saint Pakhôme et de ses commu- 

`  mautés. Documents eoptes et arabes inédits 
publiés et traduits par E. AMÉLINEAU, | т 
Inde. + Epuisé, = 


XVIII. Avadana gataka. Cent légendes boud- 
dhiques, traduites du sanscrit par LÉoN 
Feen, In-4, : Epuisé. 
. Le Lalita-Vistara, ou Développement 
des jeux, histoire du Bouddha. Çâkya- 
Mouni, par Ри.-Ер. Foucaux, professeur 
‘au Collège de France, — II. Notes, Va- 
riantes et Index. In-40. Epuisé, 


XX. Textes taoistes, traduits des originaux 
+, chinois et commentés par C..ne Hanten, ` 
* Un volume in-40, 80 fr. 
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XXI, XXII, XXIV. Le Zend-Avesta. Traduc- 
tion nouvelle, avec commentaire historique 
st philologique, par James DARMESTE- 
TER, professeur au Collège de France, 
3 volumes in-do, 

L La liturgio (Yasna et Vispéred). In-40, 

П. La Loi (Vendidad). — L'Epopée 
(Yashts). — Le Livre de prières (Khorda- 
Avesta), In-4, 

ILL. Origines de la littérature et de la reli- 
gon zoroastriennes. Appendice à la tra- 
duction de l'Avesta (Fragments des 
Nasks perdus, Index). In-o, Epuisé. 


L'Institut a décerné en 1893 le prix biennal de 
20.00 francs à cet ouvrage. 


XXIII. Le Yi-King, ou Livre des changements. 
de la dynastie des Tscheou, traduit du chi- 
mois, avec les commentaires, par P.-L. 
Е. Purrasras.Seconde partie, In-4°, Epuisé, 


XXV. Monuments pour servir à l'históiro do 
l'Egypte chrétienne. Histoire des monas- 
tères de la Basse-Egypte: Vie de saint Paul, 
saint Antoine, saint Macaire, Vies des 
saints Maxime et Doméce, do Jean le 
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+ Nain, ete, Texte et traduction francaise, 
par E. Амёмыело. In-4°, 160 fr, 





XXVI. I.— La Corée, ou Tchósen (la Terre du 
Calme matinal), par le colonel Chart 
Lowc-Bzv. In-4, figures et planches. 14 fr. 
II. — Guide pour rendre propice l'Etoile 

qui garde chaque homme et pour con- 
nattre les destinées de l'année, traduit 
du coréen par HoG-T3YoNG-0u et 
Hewnr Cusvatten, In-4°, 20 fr. 
III. — L'exploration des ruines d'An- 
tinoé et la découverte d'un Temple de 
Ramsès II enclos dans l'enceinte de la 
ville d'Hedrien par A. Gaver. In-4e, 
25 planches. 60 fr. 
TV.— Recueil de talismans laotions pu- 
bliés et décrit par P. Lerkvne-Pon- 
тац, In-49, fig. 30 fr. 


XXVII. Le Siam ancien. Archéologie, Epi- 
graphie, Géographie, par L. FOURNEREAU. 
Première partie. In-4 richement illustré et” 
accompagné de 84 planches, 200 fr. 

` Couronné par l'Académie des Inscriptions et 
Belles-Lettres et par la Société de Géographie, 


mme com ? 


i 
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XXVIII-XXIX. Histoire de la sépulture et 
des funérailles dans l'ancienne Egypte, 

par E. Aéuneau, I et II, 2 tomes in-49, 
illustrés et accompagnés de 112 planches, 
160 fr. 





XXX. I. — L'Aile nord du Pylone d'Améno- 
phis Ш а Karnak, par LEGRAIN ct Na- 


"ma. 17 planches. 48 fr. 
IL — L'Exploration des Nécropo- 
los gréco-byzantines d'Antinoé, par 
Gaver. 20 planches. 48 tr. 


TIL — Histoire de Thaïs, textes grecs 
‘inédits, par Nau, — L'exploration des 
nécropoles d'Antinoé, par GAYET. — 
Inscriptions grecques et coptes, par 





8, ок Васо. — Plantes antiques des 
nécropoles d'Antinoé, par Ep, Bonner.” 
.. 94 planches. 60 fr: 


XXXI. Premiere partie : Si-Ling. Etude sur les 
tombeaux. de l'Ouest de la dynastie des 
Тїш par le Commandant Fonssacnrves, 
Un beau volume in-4, illustré de gravures 
t planches en noir, en chromotypographie 

* et en chromolithographie. 120 fr. 
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Deuxième partie : Le Siam ancien, 
Archéologie, Epigraphie, Géographie, par 
LUcrEN FoURNEREAU. Seconde partie. In-4, 
48 planches. 120 fr. 


XXXII. Catalogue du Musée Guimet, Gale- 
rie égyptienne. Stèles, Bas-reliefs, Monu- 
ments divers, par A. Monzr. In-4. 66 plan- 
ches en un carton. 100 fr. 


XXXII. Catalogue du Musée Guimet. 
Cylindres orientaux, par L. DELAPORTE, 
In-4, 10 planches, 48 tr, 


BIBLIOTHEQUE D'ÉTUDES 
Y Sta mese, 


Tome I à XXV. Editions Ernest Leroux, rue 
Bonaparte, 28, Paris (VI*). 


I. Le Rig-Véda ct les origines de la mythologie 
indo-curopéenne, par Paut RecNavp. Pre- 
miére partie, in-8. Epuisé. 


П. Les lois de Manou, traduites par 
G. Srnenty. In-8, Epuisé, 
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IIL Coffre à trésor attribué au Shogoun 


1yé-Yoshi (1838-1853). Etude héraldique 
et historique, par L. р Mrxotf et 8. Ka- 
waxoura. In-8, figures. 40 fr. 


IV. Recherches sur le Bouddhisme, par 
Minaverr, traduit du russe par ASSER DE 
Pouriaxa. Introduction par Ex, Sanar 

с Ind. SE de 





AYMONIER, 2 vol. in-8, avec 54 cartes. 
x i 130 tr, 


VIL Les Parsis. Histojre des communautés 


zoroasiriennes, par D. Menant. Première 
partie, In-8, fig. et 21 planches. 80 fr. 


Couronné par l'Académie Française. — Prix 
Marcellin Guérin. 





YIII. Si-do-in-dzou. Gestes de l'oficiant dans 


“les cérémonies mystiques des sectes Tendal 
“et Singon (Bouddhisme japonais), d'après 
“le commentaire de M. Hontou Toxt, supé- 
rieur du temple de Mitani-Dji, Traduit du 
japonais par 8. Kawamouna. . Introduo- 
‘tion et annotation, par Г. DE Милос, 12:8, 





"Epuisé... 


V-VI. Voyage dans le Laos, par ETIENNE 
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18 planches et reproduction fac-similé du 
texte, Epuisé, 


TX. La vie tuture, d'après le mazdéisme, à la 
lumière des croyances parallèles dans los 
autres religions, par N. SaznsLow. In-8. 

Epuisé, 

X-XI. Histoire du Bouddhisme dans l'Indo, 
par H. Kenn, professeur à l'Université de 
Leyde. Traduit par M. Gänton Husr. 
2 vol. In-8. 150 fr. 


"XII. Bod Youlou Tibet, le Paradis des Moines, 
par L. pe Mirzou£. In-8, planches. 48 fr, 


XIII. Le théâtre au Japon, ses rapports avec 
les cultes locaux, par A. Benazer. 10-8, 
illustré. 30 fr. 


XIV. Le rituel du culte divin jourtialier en 
Egypte d'aprés les papyrus de Berlin et les 
textes du temple de Séti Ter, à Abydos, par 

ALEXANDRE Morer. In-8, figures et plah- 
ches. Epuisé. 

XV. Du caractère religieux de la royauté 
pharaonique, par ALEXANDRE’ Moner. 
In, figures et planches. Epuisé. 
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XVI. Le culte et les fétes d'Adonis- Tham- 
mouz dans l'Orient antique, par CHARLES 
Veray.. In-8, figures et planches. 30 fr, 


XVILXVIIL Le Népal, étude historique d'un 
royaume  indou, par SYLVAIN Lévi. 


Tomes І, П. In-8, gravures et plan. 
Chacun 40 tr, 


XIX. Le Népal. Tome III, comprenant : une 
série d'inscriptions anciennes du Népal; 
des notices eur quelques manuscrits népa- 
lais; l'explication des planches; un index 
général de l'ouvrage. In-8, planches. 40 fr. 


‘XX. Les livres sacrés du Cambodge, par 
Anméwarp Lecrère. Première partie, La 
vie du Bouddha. — La vie de Dévadatta. 
In-8. 30 fr. 


XXI, Le T'ai Ghan, par EDOUARD CHAVANNES. 
Epuisé. 


XXII. Essai de bibliographie Jaina, réper- 
toire méthodique et analytique des travaux 
relatifs au jainisme, par A. Guéntxor. Un 

9 planches. 100 fr. 
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XXIII L'histoire des idées théosophiques 
dans l'Inde. I. La théosophie brahma- 
nique, par PAUL OLTRAMARE, professeur à 
l'Université de Genève. In-8, Epuisé, 





XXIV. Premier fascicule : Etudes sur lo calen- 
drier égyption. Dates calendériques au 
point de vue de l'histoire de la civilisation 
par En. Maur. Traduit et publié par 
Auzxanore Morer. In-8. 40 fr. 
2e fascicule : Chronologie égyptienne, par 

Ep, Meven, traduit par A. Moner, 48 fr, 


XXV. Les origines de l'Egypte pharaonique. 
Première partie. La IIe et la Ше dynastie 
par Raymonp Wem. In-8, figures et 
planches, Epuisé, 

Paul Geulhner, éditeur, 13, rue Jacob, 

XXVL-XXVII. Archéologie du Sud de l'Inde. 


Tome I : Architecture, — Tome II : Icono- 
graphie, par G. Jouvsau-DUBREUIL. 


200 fr. 
Tome I : 64 planches, 74 6g., 190 pp. — Archi- 
técture Introduction. — Panwıine renim. Les 


origines de l'art Drüvidien : Chapitre 1, Caractères 
généraux de l'architecture de l'époque d'Àgolia. — 
Chapitre II, L'époque de Kenishha et l'époque des 
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A A A 
Guptas. — Deuxuime ranma. Généralités, — 
Troisième ратии, Les styles. Chapitre I, Les 
styles Pallava. — Chapitre 11, Le style Chola, — 
Chapitre III, Le style Pandya, — Chapitre IV, 
Le style de Bijanagar. — Chapitre V, Le style de 
Madura, — Chapitre VI, L'architecture contem- 
poraine. — Appendice : Le style Nord-hindou et 
le style de Pattadakal, 

Tomie II : 44 planches, 40 fig, 152 pp. — 
Iconographie : Chapitre I, Iconographie givalte, — 
Chapitre П, Iconographie vichnouite. — Cha- 
pie II, Brahıma et les divinités secondaires, — 

chapitre IV, ire de la religion d'après lioo- 
nographie. — Vj Costumes — statues — 
chars, eto... 


XXVIII. Le texte arménien de l'Evangile, 
d'aprs Matthieu et Marc, par Fnépémc 
Mactan. S Epuisé. 

847 pp. = Bibliographie — introduction histo- 
vient fe pee este 
lequel ón opàre. — Variations offertes par les 
bons MSS arménions — 2e partie : Comparaison 
de la version arménienne avec le texte. grec et les 
autres versions (de l'hypothése d'une versi 
faite sur le latin; de l'hypothèse d’une version 
faite sur le syriaque; la technique de la traduction; 

© examen des variantes sur le fond) la date de 
Ла traduction. 2s 
XXIX. Adonis, étude de religions orientales 
© comparées, par Juge Geonek Pausen, 
. 50 fr, 


ҮП, 312 — Chapitre I, Le mythe d'Adoni: 
— Chapito Ti, Adonis en Syria, — Chapita E 
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; Adonis à Chypre. — Chapitre IV, Hommes et 
femmes consacrés, — Chapitre V, Le Bücher de 
Melearth. — Chapitre VI, Le Bacher de Sandon. — 
Chapitre VII,-Sardanapale et Hercule. — Cha- 
pitre VINT, La religion volcanique. -- Chapitre IX, 

rituel d'Adonis. — Chapitre X, Les jarding 
«Adonis. — Appendice I: Le roi Moloch, — 
Appendice II : Le flaniine veuf. — Appendice ИТ: 
Charme pour protéger, uno ville, — Índex, 











XXX. Les origines do la famille et du clan, 


par Jamns-GeoRGE Frazen. 30 fr. 
487 рр: 


XXXI. Histoire des idées théosophiques 


dans l'Inde : Le Bouddhisme, par PAUL 
OLTRAMARE. 90 fr. 


XY, 542 pp. — Livre premier les organes de la. 
religion. Chapitre I, Le Bouddha. — Chapitre II, 
L'église. — Chapitre IT, Les fixations littéraires 
e Ia doctrine, 

Livre deuxième : la doctrine de la souffrance et du 
salut. Chapitre I, Les conditions générales du 
alut, — Chapitre T, Thérapeutique de Ie volonté, 
— Chapitre III, Thérapeutique de l'intelligence. — 
Chapitre IV, L'élaboration du salut, — Chapitre V, 
Lo nirvana, 

Livre troisième : la place et le rôle du bouddhisme 
dans la théosophie indienne. Chapitre I, La dharma. 
bouddhique. — Chapitre 11, Les éléments théoso- 
phiques ot ls éléments religieux du bouddhisme, 
— Conclusion: RT 


pd 7 
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XXXII. La légende de l'empereur Acoka, 
par J. PRZYLUSKI. 100 tr. 
XVI, 460 pp. — Avant-propos. Les recensions 
de l'Acokhvadána — signes et abréviations, Pa- 
миль ranti : La légende de l'Empereur Agoka. 
Introduction. — Chapitre I, Le récit du premier 
concile dans l'Agokävadäna. — Chapitre TI, 
Los инине. — Chapitre TIN, Les gestes 
d'Agoka, — Chapitre IV, L'Ecole de Kaugambi 
. et le légende de Pindola, -- Chapitze V, Le cycle 
@Agoka. — Chapitre VI, L'Enfer d’Agoka. — 
Appendice, Le supplico des cing liens dans l'enfer 
+. bouddbique, — Chapitre VII, Le développement 
des idées oschatologiques relatives à la loi. — Cha- 
pitre VIII : Le dernier chapitre de l'A-yu-Wang- 
Sen c appendices s e fatcbetondotem » — 
Chapitre IX, La légende d'Agoka dans le « Fen- 
Е Acque 
gang-tchouan (chronique des premiers siècles du 
Bouddhisme, traduit du chinois et annoté). — 
Chapitre I, Avadäna du don de la terre, — Cha- 
y pitre IT, Avadâna du roi Açoka, — Chapitre ТЇ, 
; Avadana du frère cadet du roi Agoka. — Cha: 
5 pitre IV, Avadâna de Kunåla, — Chapitre V, 
Avadana de la moitié d'âmalaka appendice, 
l'expédition du roi Pusyhamitra dans le nord: 
ouest de l'Inde. — Chapitre VI, Avadána d'Upa- 
gupta; — Chapitre VII, Avadäna du nirvana de 
ikäcyapa. — Avadana de Madhyantika, — 
Avadána de Cünavisa. — Chapitre VIII, Avadna 
des disciples: d’Upagupta. — Chapitre IX, La 
T destruction de Ja loi du Buddha. — Chapitre X, 
S Avadana de la récompense donnée par le rol 
Арока. — Addenda et corrigenda. — Index : 
des noms d'auteurs, des matières, des mots sans- j 

its, — des mots palis, — des mots iraniens, — 
des mots chinois 



































APPENDICE IV 119 





XXXIIT. Le pèlerinage à la Mekke, étude 
histoire religieuse, par GAUDEFROY-DEMON- 
BYNES. , 60 fr. 


1 pl VIII, 332 pp. — Prinz rantre, — 

I: Le territoire sacré (haram). — II : La Ka'ba. 
II : Les petits édifices autour de la Ka'b 
ТУ: Les petits édifices autour de la Ka’ba (suite) — 
V : La Mosquée sainte (el mesjid e) haram). 
VI; Les portes du Mesjid el haram. — Devxrèn 
pantie. — I : Le départ du pèlerin isolé, la cara- 
ane du mabmal: — IL; La sacralisation du pèle- 
in (irhäm). — TIT: La visite des lieux saints de Ja 
Mekke ('oram). — IV : Les tournées rituelles à la 
Ka’ba (tawaf). — V ; La course entre Ec Cafa et el 
УГ: Те hajj. — VIT : Le hajj 
Вай (fin). — IX ; Fin du hajj. 
— X : Le retour du pèlerin; caractère obligatoire 
du hajj; le hajj de remplacement. е 


XXXIV. Le festin d'immortalité, esquisse 
d'une étude de mythologie comparée indo- 
européenne, par G. DUMEZIL. 60 tr. 


XIX, 822 pp. — Introduction, — I: Mythologie 
indo-européenne. — IT : Méthode, — ITI : Docu- 
ments, — IV : L'Ambroisio, — V : Plan. — Prr- 
mène rante. — Détermination du Cycle légen- 
aire de 'Ambroisie. — 1: Le Cycle de lAmptas —— 
II : Le Cycle de la Bière des Ases. — III : Le 
Cycle de l'Ambroisie. — Deuxième Pants, — 
Le Cycle de l'Ambroïste dans lea diverses mytholo- 
gies indo-européenne. — I : Chez les Hindous. — 

hez les Germains, — ITI ; Chez les Iraniens. — 
IV : Chez les Grecs; — V : Chez les Latins, — Vi 
Chez les Celtes. — VII : Chez les Slaves, — VII 
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Chez les Arméniens, — 1 : Chez les Koutchéens. 
— Taorstiwe pantie, — La Féte d'Ambroisie, — 
La Fête de l'Ambroisie, — II : Essai d'interpré- 
tation des rites et des légendes de l'Ambroisie; — 
TII : Conclusions général Index. — Table. 











XXXV. Atys et Osiris. Etude de Religions 
orientales comparées, par JAMES-GEORGE 
Frazer, Traduction française per Hennv 
Peyas: = БоБ. 


296 рр. — Абв: I: Le mythe et le rituel d'At: 

2 Atys, dion de la végétation. — III ; Atya, 
Dieu Père, — IV : Représentants humains d'Atys, 
— V : Le Dieu pendu, — VI : Religions orientales. 
en Decidont, — VIT : Hyacinthe. 

Osiris ı TV; Le thythe d'Ge : 
eier officiel égyptien. — Ш calendrier du 

sjsan égyptien. — IV : Les fêtes officielles d’Osi- 
i * La nature d'Osiris, — УТ: Isis. — VII 
Osiris et le soleil. — VIII : Osiris et la lune, — 
IX: La doctrine de la sympathie lunaire. — X 
Le voi dans le róle d'Osiris, — XI : L'origine d'O. 
ris. — XII: Matriarcat et déesses-mires, — App. 
dice : Quelques coutumes des habitants des tlos 
Рајен. 




























XXXVI. La théorie de la connaissance et la 
logique chez les Bouddhistes tardis, 
par Tm. STcHERATékY. Traduit par 
Mime I. DE MANZIARLY et PAUL MASSON- 
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Оск, chargé de cours & la Sorbonne et 
à l'Ecole des Hautes-Etudes religieuses 
50 fr. 


XVI et 247 pp. — Avant-propos, — Préface de 
Pauteur. — Chapitre 1, Le Bouddhisme au vo sitcle, 
— Chapitre TI, Le temps (kála). — Chapitre III, 
L'espacó (dip, dkáça). — Chapitre IV, Les sources 
де la connaissance (pramána). — Chapitre V, La 

erception (pr — Chapitre VI, La pensée 
Ka — Chapitre VII, L'essence particu- 
lière et l'essence générale (svalakshana, sámánya- 
lakshana) — Chapitre VIII, L'Absola (parar 
márthasat). — Chapitre IX, Le résultat de la per- 
ception (pramänaphalam). — Chapitre X, La source. 
de i perteptin (jrolyaluhaprondnam). zi Chic 
sioe XI, Le problème de la réalité du monde 
extérieur (bähya). — Chapitre XII, La conscience 
de soi (ssasamedana).— Chapitre XIII, La théorie. 
de la perception dans les systémes brahmaniques, 
— Chapitro XIV, Le raisonnement (anumdna). — 
Chapitre XV, La relation nécessaire entre los 
idées (oyapti). — Chapitre XVI, Les jugements 
négatifs, — Chapitre XVII, Ta loi de contradio- 
tion. — Chapitre XVIII, La doctrine brahma- 
nique du raisonnement, — Abréviations. 




















Sous presse : 


XXXVII. Histoire de l'Extráme-Orient, par 
R. Grousser. 





e 41 pL en couleurs, 32:pl. en noir, 7 cartes, envi- 
тов 700 pp, 1928. — Chapitre 1, L'nde «Les o 

. .gines.— L'époque Maurya. — La domination 
étrangère : Indo-Grecs et, Indo-Soythes, — L’épo- 
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— Le Dékhan médiéval. — La pensée 
ique indiennes au moyen Age. — Cha- 
La Chine : La Chine prébouddhique. — 
Chine bouddhique. — Les T'o-pa et Tang, — 
L'époque néo-confucéenne. — Chapitre Ш, 
L'empire Mongol. Gengiskhan. — Les trois pre- 
miers Gengiskhanides, — L'Empire Mongol de 
Chine. — Chapitre IV, La Chine des Ming et des 
Mandchous : Les Ming. — La Chine Mandchoue 
(Tr'ing). — Chapitre V, Histoire do l'Indo-Chine : 
L'influence indienne. — Chams et Khmêrs, — L'in- 
fluence chinoise : les Ahnamites, 

















XXXVII. Sur quelques moments de la. 


philologie védique, par L. Renou. 40 fr. 
Env. 250 pp., sous presse, 


XXXIX. Los Glokas' grammaticanx de 


Tonmi Sambota, par J. BAcor. 


43 pl. env. 160 pp. — Préface, — Introduction, 
— Table des clokas, — Première pantie : Guir- 
lande des règles et développements de la gram- 
maire, — Traités, — Textes et commentaires, — 
Texte tibétain, 











XL. Le problème des Gextaures, par G. Du- 





MBL. 
Fig., env. 300 pp., sous presse. 
Ch; 1: Gody. — 1: La date des Mascarades, — 
11 : Les Gedy. — TIT; Le jeu du cheval. — IV. 





Le Cheval parmi les bêtes, — V : Les exploits du 
Cheval, — VI : Carnaval et Paganisme, — VII : 
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Les bêtes et les Douze jours. — VIII : Les bêtes et 
les Démons, — IX : Les bêtes et lés morts. — X : 
L'àme du Carnaval. — XT: Le carnaval chinois, — 
ХІІ: Ге problème des Centaures. 

Ch. Il : Gandarava. — 1 : Entre l'hiver et le 

wintemps. — II: Les mythes de changement 

lamnée — ПГ: Gandarep et Yim, Kudrv et 

Zohak. — IV : Gandarava parmi les Monstres, — 
Y s Gandarep dompté, — VI : Après la victoire, — 
VIL: Les Burkudzauta et Kurysdzintà. 

Ch. III : Gandharea, — I : Note sur un point 
de méthode, — II : Les gandharva et la Cour 
Royale. — II : Les gandharva et les Dieux-Rois 
de Nouvel An. — IV : Les gandharva parmi les 
Etres, — У : Pururavas, Ja dernière nuit de Pan- 


Er? TV; Kentauros.— 1 : Héraclès, à Péquinoxe 
de printemps. — II : Les Centaures parmi les 
races, — 111 : Pholos, la jarre et la Cour. — IV : 
Kaineus, les sexes et la lance. — V : De Chiron à 
Nessos. — VI : Ixion, la roue et la Nuée, 

Ch, V ; Februus, — I : Les fastes et li 1ytholo- 
gie romaine. — II : Februum, etc. — III: La 

jourse des Luperques nus. — IV : Les Lupercalia 
et le roman de Romulus. — V : Les Sabines flagel- 
Mes, — VI : Les Lupercalia et le Pouvoir. 

Ch. VI : Gondu et le mariage. — 1: Gandharva 
ou mariage. — II : Des noces de Dejanire aux noces 
d'Hersilia, — 111 : Gondu, 

,Ch VIT: Gordis et le pouvoir. — I : Rappel de 

e faits. — II : Midas et Gordios, — III : 
dos. BPOTONOTS | MIKAIEON 

Ch. VII: * G zh eye (n) dha I: Les 
noms. — II: Les choses. — Appendices. — Ap- 
pendico 1; Dans lo Nord, — Appendice i1 Kito- 
“ras, Kandaulas, eto. 
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BIBLIOTHÈQUE DE VULGARISATION 
Sins D vous mv-18. 
Tomes I à XXXV, Editions Ernest Leroux, 
28, rue Bonaparte, Paris (VI). 
A partir du tomé XXXVI, Paul Geulhner, 
13, rue Jacob, Paris (VIe). 


I, Les Moines Egyptiens, par E, AMÉUINEAU. 
1n-18, illustré. TE Epuisé. 

1I. Précis do I'Hisioiro des religions. Pre 

miére partie. Religions de l'Inde, par L. DE 
Mirout. In-18, illustré de 21 planches, 

Epuisé. 





` ` TI Leos Hétéens. Histoire d'un Empire oublié, 





par H. Saxcr. Traduit de l'anglais, avec 

préface et appendices, par J. Menant, de 

l'Institut, In-18, illustré, Epuisé. 

IV. Les Symboles, les Emblèmes et les 
Accessoires du culte chez les Anna: 

miltos, par hd Doo 1n-18, illustré. 

$ 4 Epuisé. 

V. Les Yézidis, Les Adorateurs du diable, par 
J. Menant, de l'Institut. In-18, figures. 

14 tr. 
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VI. Le Culto des morts dans l'Annam et 
dans l'Extréme-Orient, par le lieutenant- 
colonel Bournats et Pautus. In-18.. 14 fr. 


VII. Résumé de l'Histoire de l'Egypte, par 
E. AmBLINBAU. In-18, Epuisé. 


УШ. Le Bois sec refleuri. Roman coréen, tra- 
duit par Hoxa-Tovong-ov. In-18. 14 fr. 


IX. La Saga de Nial, traduite en français 
pour la première fois par R. DARESTE, de 
l'Institut, conseiller à la Cour de Cassation. 
12-18. мї. 

X. Les Castes dans l'Inde. Les Faits et le 
Système, par Ew. Senarr, de l’Institut, 
In-l8, Epuisé. 

XI. Introduction à la philosophie Védanta, 
par F. Max MULLER, membre de l'Institut. 


Traduit de l'anglais par Léon Sone. In-18. 
14 fr. 


XII Conférences de M. pe MiLLouÉ (1898- 
1899). 

19 L’Idée de Dieu et la Nature des dieux 

chez les peuples de l'Extréme-Orient. 

Comparaison avec les conceptions gecques 
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et latines, — 29 La. Notion de l'existence 
de l'àme et de sa nature chez les Hindous, 
les Grecs, les Perses, les Chinois et les 
Japonais. Théories de l’Immortalité ct de 
YAnéantissementdel'àme. Mokcha, Moukti, 
Nirvana, Paradis de Soukhävatt, — 
30 L'origine du Monde d’après les livres 
sacrés de l'Inde et de la Perse. Théories 
déistes et, matérialistes. La doctrine boud- 
dhique de la Ganyata ou du Vide. — 4° La 
vie religieuse de 'Indou, Cérémonies ou 
sacrements, avant et aprés la naissance. La 
vie religieuse du Grec et du Romain. — 
59 Les symboles religieux orientaux et 
deurs rapports avec ceux du Paganismo 
européen. — 6% Les Lois morales dans 
l'Inde. Conception de la nature du Péché. 
La souillure bramanique. Moyens d’expier 
les péchés : transmigration, pénitences, 
les Enfers. Absences d'idées de Rédemp- 





trisme bráhmanique : les tantras, Mantras, 
bidjas et moudrás. Introduction du Mysti- 
cisme dans le Bouddhisme vers le ve siècle 
de notre ¿ro, sonexpansion dans!’Extréme- 
Orient par le canal du Bouddhisme. 14 fr. 
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XII. L'Evangile du Boudäha raconté d'après 
les anciens documents, par PauL CARUS. 
Traduit de l'anglais par L. De MiLLOUÉ. 
In-l8, 14 fr. 











XIV. Contörencos de M, pn Mirzous (1899- 
1900). 


19 La condition de la femme dans l'Inde 
ancienne. La femme au point de vue reli- 
gieux et légal. — 20 La fèmmie dans l'Inde 
ancienne. La femme dans la littérature et 
le théâtre. — 3° Comment s’est fondé le 
pouvoir temporel des Dalais Lamas, —. 
4° La tradition historique et la mythologie 
dans les Poèmes épiques de l'Inde. Le Râ- 
mäyana. — 5° La tradition historique et 
la mythologie dans les Poèmes épiques de 
l'Inde. Le Mahabharata,—6 Culte et céré- 
monies en l'honneur des morts dans PEx- 
trême-Orient. — 79 Un point de Mytholo- 
gie comparée. Les Dieux du feu. —89 L'As- 
trologie et les différentes formes de la 
Divination dans l'Inde, la Chine et au Thi- 
bet. = 9° Triades et. Trinités, 14 fr. 
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XV. Conférences au Musée Guimet en 1903- 
1904. 

M. Maurice Gouranr. Les clans japo- 
nais sous les Tokougawa. — 29 M. SALo- 
mon Remacn. Les apôtres chez les An- 
thropophages. — 39 M. E. CAnTA1LHAC. 
Les peintures préhistoriques de la caverne 
d'Altamira (Espagne). — 4» M. R. CAGNAT. 

La sorcellerie. eb- les: sorciers chez lès 
Romains. 14 fr. 





XVI. Conférences du Musée Guimet en 1903- 
1904 (suite). 

PM. G Larave! Rome sous les rois et 

= Tes dernidres fouilles. — 9» M. PürLippR 
* 'Brmokm. Les origines babyloniennes de la 
poésie sacrée des Hébreux. — 3° M. Syr- 
VAIN Lévi. La transmigration des âmes 
dans les croyances hindoues. — 4° M. D. 
Maxanr. Parsis el Parsisme. мі, 


XXVII. Qostérences aü Mu&ós Guiret, par 
Ewe Gre. In-18, illustre. La Statue 
vocale de Memnon. — Les récentes décou- 
vertes archéologiques en Egypte. — Les 
Musées de la Grèce. — Des Antiquités de la 
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Syrie et de la Palestine. — Le Théâtre 
chinois au xir siècle. 14 fr. 


XVIIL Gontérences du Muséo Guimet én 





1904-1906. 

10 M. Jean RevitLE, Le Prophétisme 
hébreu. — % M, R, CAGNar. La vie de 
garnison et la Religion des soldats dans 
l'Empire Romain. — 30 M. G. LarAve. 
L'initiation mithriaque. — 4» M. Tu£o- 
por Reinach. La Fête de Pâques dans 
le Judaisme et le- Christianisme, — 
5° M. D. Menant. Réforme religieuse et 
sociale dans l'Inde. 14 fr. 


XIX. Conférences du Musée Guimet en 





1904-1905 (suite). 

Je M. Sytvain Levi. Les Jatakas (Eta- 
pes du Bouddha sur la voie des transtmigra- 
tions). — 2° M. А. Cacwar. Les Vestales 
et leur Couvent sur le Forum Romain, — 
3 M. Saromon Reinach. Acteon. — 
4° M. Vicron Lorer. L’Egypte au temps 
du totémisme, — 5e M. E. Pornen, La 
collection Louis de Clerog (Documents 
sur l’histoire. des Religions dans-l'Orient, 
antique), мї, 
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XX, Conférences du Musée Guimot en 1904- 
1905 (suite). 

19 М. Н. РавмеХТІЕА. La religion an- 
cienne de l'Annam, d'après les dernières 
découvertes archéologiques de l'Ecole 
Française d'Extréme-Orient,— 2 M. PAvr 
Prenner. Les interprétations de la religion 
égyptienne. — 3 M. VicroR, HENRY, 
Soma et Haoma. Le breuvage d'immor- 
talité dans la mythologie, le culte et la 
théologie de l'Inde ct de la Perse, — 
4o M!* D. Mzwawr. Anquetil-Duperron 
û Surate. — 5° M, PrırIPPE BERGER, La 
Tunisie ancienne et moderne (Souvenirs 
de voyage). — 6° M. A. Monet. La magio 
dens l'Egypte ancienne, мї. 


XXI. Les Religions de la Gaule avant le 
Christianisme par Cri. Renez, In-l8. 14 fr. 


XXII. Le Bouddhisme, par L, эк Мплопй. 
7 In-18. 14 fr. 


XXIII. Contérences de M, Epovan Navi 
au Collége de France 


1° Origine des anciens Egyptiens. ‚Rap- 
ports possibles avec Babylone, — 20 bus. 
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rents modes de sépulture. La vie à venir, — 
30 La doctrine d’Héliopolis, L’ennéade, 
Le dieu Amon de Thèbes. La réforme reli- 
gieuse d’Amenophis IV, — 4° Le livre des 
. morts. Le jugement. Osiris. Le pessimisme 
chez les anciens Egyptiens. — 5° L'an- 
thropomorphisme. Les mythes. Les sta- 
tues vocales. La religion du peuple. — 
6° Rites et cérémonies. La nature divine 
du roi, Couronnement, Fondation d'édi- 
fices. Le service, journalier, Fin de la re- 
ligion égyptienne. мї. 


XXIV. Conférences de M. Franz CUMoNT au 
Collège de France. 

1° Rome et l'Orient. — 2 Propagation 

des. cultes orientaux, — 3° L'Asie Mi- 

neure, — 4 L'Egypte. — 5° La Syrie 

6° La Presse. — То L’astrologie et la magi 

— 8° La transformation du paganisme. 

(Epuisé). 





XXV. Gonférences au Musée Guimet en 
1906-1907. 

1° M. R. Cacnar. Figures de Romaines 

au déclin de la République. — 2% M. le 
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Dt E-T. Hamy. Croyances et Pratiques 
religieuses des premiers Mexicains; le 
Culte des dieux Tlaloques, — 3* M. Sazo- 
aon Remvacn, Prométháe, — 4o M. E. Sz- 
Nant. Origines bouddhiques. — 5° M. A. 
Gaver. Le Culte bachique &-Antinoé. — 
60 M, Syzvarx Lev. La Formation rel 

gieuse de l'Inde contemporaine. 144. 








XXVI. Contérences de М. ов Mistou de 





1901 à 1905. 

1° Le Tibet est-il sur le point de s'ou- 
vrir aux étrangers? Aperçu sur l'histoire 
^ "générale de ce pays, 2° Ure face du pan- 
-hésme hindou. Idées des. philosophes 
civaltes du xxs siècle sur la nature du 
Dieu suprême et ses relations avec l'âme 
humaine. — 39 L'histoire primitive du 
Japon d’aprés le Kodjiki. Valeur de ce 
livre au point de vue historique. — 4° Le 
Mouvement religieux dans l'Inde moderne, 
Le déisme hindou et les Brahma-Samadjs. 
La reñtissance du Bouddhisme, — 60 Réx 
sultats-des travaux de la Délégation fran- 
gaise en Perse. Fouilles de Suze. Le Code 
d'Hammourabi, — 6° Comparaison des 
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mythes relatifs à la naissance des Dieux, 
des héros et des fondateurs de religions, — 
7^ Conception indienne de la délivrance 

de Ia Métempsychose par l'Ascétieme e la 
Méditation. 14 fr. 


XXVII. Contérences faítes par M. pEMILLOUÉ 
de 1901 A 1905 (suite). 

1o Le mythe de Zeus et ses équivalents 
indiens, — 2° Les traditions relatives au dé- 
luge. — 3° Les Tibétains. Notes d'Ethno- 
graphie, — 4° Les Conciles bouddhiques.— 
5e Légende de Padma Sambhava, — 6° Le 
miracle dans les religions de l'Inde, — 
7° La Religion primitive de la Chine. 

14 fr. 


XXVIII. Exposition temporaire an Musée 
Guimet. Catalogue. In-18, illustré, — 14 fr. 


XXIX. Conférences du Musée Guimet en 





1908, 
19 М, В. Cacwar. Figurés d'impéra- 
tricés romaines. — 2 M. A. Moser, 


L'immortalité de l'àme et la sanction 
morale dans l'Egypte ancienne, — 3° M. L. 


d 3 
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pp MinLouÉ. Le Temple d’Angkor, — 
40 M. Е. Portier. Le problème de l'art 
dorien. — 5° M, le DI J.-J. MATIGNON. 
Moukden et ses tombes. — 6° М. Saro- 


мом Reinach, Lidee du péché originel, 
14 fr. 








XXX. Conférences du Musée Guimet en 
1908 (suite). 14 fr, 

їе М, б. Benepe. Les origines du 
mastaba, exposées à propos de la tombe 
d'un haut fonctionnaire memphite, — 

2 M. A. Gaver, Le Destin, la divination 
égyptienne et l'oracle d'Antinous. — 

32 M. A. Fovcnzn. Les représentations de 

| « Jatakas » sur les bas-reliefs de Barhut, — 
4o M. L. nz MirLovÉ. Quelques rossem- 

blanches entre le Bouddhisme et le Chris- 
tianisme. — 5° M. E, Navnze. L'art 
égyptien. — 6° Me D. Mexanr. Zoroastre 
d’après la tradition parsie. 14 fr. 











XXXI. Conférences du Musée Guimet en 
1909. у 

1° М. ТнёорниЕ Номошя. L'admi- 
nistration des temples en Gréce, — 
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2 М. Saromox Reinach, Mythologie et 
religion des Germains. —'39 M. L. DE 
Mirzouft. Le Svastika.— 4° M. SYLVAIN 
Levr. Les saintes écritures du Bouddhisme. 
Comment s’est constitué le Canon sacré. — 
5° M, R. Cacwar. Le commerce et la pro- 
pagation . des religions dans le monde 
romain. — 6^ M. Dezaronte. La glyp- 
tique de Sumer et d' Akkad.— 7o M. A. Mo- 
mr. La Révolution Religieuse d'Améno- 


phis IV. б 14 fr. 


XXXII. Conférences du Musée Guimet en 


1909 (suite). 


1e M. G. Larays. Ephése romaine (les 
fouilles de 1896 à 1904). — 2° М, Rent 
Prcxon. La légende d'Hercule à Rome, — 
3° M. le D? Carıran. Les sacrifices dans 
l'Amérique ancienne. — 49 M. EuckwE 
Revittovr. Opinions philosophiques d'une 
dame du me siècle, d'après un papyrus- 
démotique. — 5° M. J. Bacor. Pèleri- 
nage du Dokerla (Tibet sud-oriental). — 
6^ M Jaxz DreurArov. L'évolution reli- 
gieuse de l'Espagne au xvi® siècle. — 
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7° M. A. Moner. Le jugement des morts en 
Egypte et hors d'Egypte. 14 fr- 









XXXIII. Conférences faites au Collège de 
Franċe par M. Jean REVILLE : Les Phases 
successives de l'histoire des religions. 

1o L'Histoire des Religions dans l'anti- 


parition du rationalisme, 
nalisme du xvme siècle. — 4° Révélation 
primitive et religion naturelle, — 5° Les 
rénovateurs de l'étude des religions `: 
Herder: el. Sohleiermacher. — 60 Hegel. 
L'Ecole symbolique, l'Beole mythique. — 
7° L'Ecole philologique. — 80° L'Ecole 












rique. 14 tr, 


XXXIV. Contérences du Musée Guimet en 

1910. 

2049 М, эк Мплобй. Le Sacrifice, — 
20M. A: Moner. Le grand temple de Deir- 
el-Bahari: — 3° M, Rent Dussaun. Les 
sacrifices humains chez les Cananéens, 
d’après les fouilles récentes, — 4° M. À. Ca- 








— 80 Le ratio» ^ 


anthropologique, — 9° L'Ecole histo- . 





ur Ede 
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enar. Un pèlerinage à Némi. — 5° M. A. 
Foucuzr, La porte orientale du Stipa de 
Sanchi (Moulage du Musée Guimet). — 
“6° M. Franz Cumonr. Les idées du paga- 
nisme romain sur la vie future, — 
7° M. L. DzLAPORTE. La glyptique de , 
Y Assyrie. Mfr. 


XXXV. Conférences du Musée Guimet en 
1910 (suite). 

1° M, Emre Gumer. Lucien de Samo- 

sate, philosophe, — 20M, Hen Con- 

pen. La piété filiale et le culte des an= 

cêtres en Chine. — 39 M. S. RzrwAcm. 

Thékla. — 49 Mile D. Menanr. Les rites 

funéraires des zoroastriens de l'Inde, — 

99 M, RENÉ Prcnox. Le meriage religieux 

//& Rome. — 6* M. vow Lz Cog. Explora- 
tion archéologique & Tourfan, lif 











XXXVI. Conférences du Musée Guimet en 
1911, ` 
1° М. L. pz Meet, Anthropomor- 
phisme et Zoomorphisme. — 20 NM. Heer ` 
Corner. Lao-Téeu, — 3° М. R. CAGNAT. 
Naufrages d'objets d'art, dans l'antiquité. 


asta counter. в, 
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— 4» Comte GosLEt D'ALvrELLa, Histoire 
de la science des religions, — 5° M. SYL- 
vain Levi. Les études orientales, leurs 
legons, leurs résultats. — 6° M. J. Bacor. 
L'art tibétain. — 7° Mie D, MENANT. 
Sacerdoce zoroastrien & Nausari, 20 fr. 





XXXVII. Conférences du Musée Guimet en 
1912. 

le M, A. Monër. Mystères égyptiens, — 

2» Dr Garrran. Excursion aux Villes 

mortes du Yucatan, — 30 M. Seymour 

pr Ricer. Les Contes populaires égyptiens 

ot la Littérature Hébraïque. — 4° M. Par- 

pre Bençsn. Les Ruines. Epuisé. 








XXXVIII. Conférences du Musée Guimet en 
1912 (suite), 

1° M. le Commandant EsPÉRANDIEU. 

Le culte des sources chez les Eduens, — 

2° M. P. Arpmanneny. 8. François d'As- 

sise et l'épopée frangaise. — 30 M. Saro- 

Mon ReINACE. Samson. — 4° M. R. Ca- 

nat. Comment les Romains se rendirent 

maitres de toute l'Afrique du Nord. .— 

5» M, A. Monzr. La royauté dans l'Egypte 


EIER 
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primitive : Totem et Pharaon, — 
6° M. À. Foucuer. L'origine grecque de 
l'image du Bouddha. Épuisé. 


XXXIX. Gontérences du Musée Guiínet en 3 
E 1912 (suite). d 
lo M. Rzw& Dussaup. Les crimes 

d'Athalie (histoire et légende. — 

2° M. R. Caonar. Visite à quelques Villes 

africaines — récemment — fouillées. — 

30 M. Rex£ Prcnox. Le rüle religieux des 

femmes dans Tancienne Rome. — 

4 М. J. TourAm. Les Cavernes sacrées 

dans l'antiquité grecque. — 66 Mate D. Mg- 

want. Pélerinage aux Temples jainas du 

Girnar. — 6^ M. A. Monzr. Sanctuaires 

de l'ancien Émpire égyptien. Épuisé, 





XL. Conférences du Musée Guimet en 1913. 

т 10 М. У. Gorousrw. Peintures boud- 
dhiques aux Inde£. — 2° Capitaine 

De Tressan. Influences étrangères dans 

la formation de Part japonai 

39 M. J. Hacxiw, Illustrations tibétaines 

d'une légende du Divyävadana. — 

49 M. Syıvaın Levi, Les grands hommes 
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‘ea dans l'Histoire de l'Inde. — 5o M. F. Nav. 
l'expansion nestorienne en Asie, — 20 fr, 

















XLI. Contérences du Musée Guimet en 1914. 
19M, R. Caanar. Temples et sanctuaires 
romains, — 20 M. R. Dussaun. La grande 
déesse chypriote. — 30 M. A. Moner. 

Les statues d'Egypte, a images m x 








bouddhiques de Touen-houang ‘Mission 
Stein). — 6° M. H, Corpter, La question 
des rites chinois, — 79, M. E. Pormsn. 





20 fr. 


XLII. Cambodge. Fétes civiles et religieuses 





par ADHÉMARD LECLÉRE, 30 fr. 
43 pl, 661 pp. — I: Le couronnement de 4 
Sisowath. — II: à 


7. HE: Les oérém 


‚Las [Mn privées. — 
ne VE : Les cérémonies qui acvom 
dun Ta prestation du serment, 









' XIII Quelques $dges de Vllistolre: nell 
gieuse du Japon; Contérences faites au 
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Collège de France, par MASAHARU ANE- 
BAKI. 30 fr. 


IX et 173 pp. — Introduction. — I : Le Prince 
Shótoku, pionnier de lo civilisation japonaise, — 
JL: Dongyó et Kebó, orgarisatuns de la bitrar- 

chie bouddhique. — III : Hénen, le saint piétiste. 

gi — IV : Nichiren, le prophàte. — V : Introduction 

du bouddhisme Zen et ses effets sur la civilisation 

japonaise. — VI : Une phase du mouvement reli- 
gieux dans le Japon moderne. 


XLIV. Trois Conférences sur les Gáthà de 
l'Avesta faites à l'Université d'Upsal 
.. pour la fondation Olaus Petri, par 
A. MEILLET. 12 fr. 50 


72 pp, — Introduction. — I : Date de Zoroastre, 
— IL: La composition des Gatha. — III : Carac- 
tare de la doctrine des Gath, 











XLV. Notes sur des amulettés Siamoises 
par Mf. PIERRE Lerkvae-Pontarıs. 20 fr. 
227 рі. 49 рр. ` 





XLVI. Trois Contérences sur l'Arménie 
faites à l'Université de Strasbourg, par 
Prépinic MACLER. 30 fr. 

$2 pl, 145 po. — Avant-propos, — Chapitre 1, 
‘A prove do Uglies arménienne, — ja 
7 En miarge de l'Eglise arménienne, — Gate ш, 
S Arménie ét Civilisation, == Table e illustrations! 
; = Tables des matières, 
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XLVIL Le Bayon d'Angkor et l'Evolution 
de l'art khmèr, par M. PHILIPPE STERN. 
40 fr. 


S 22 pl, XII et 247 pp. — Avant-Propos, — 

` Préambles + L'Idée; doutes concernant la date 
du Bayon. — Voie détournée par laquelle nous 
sommes arrivé à douter de la date du Bayon, — 
On doit so demander sur quelle base repose la date 
attribuée au Bayon, — Idée permettant à la fois 
de résoudre la contradiotion posée pas la sculp- 
‘ture et Ja difficulté soulevée par les deux insorip- 

tions. 2 Examen de cé ut confirmer ou: 
infirmer l'hypothèse d'une date tardive du Bayon, 
— Une chronologie nouvelle des monuments 
d'Angkor apparait. Des monuments autres que 
ceux d’ Angkor se situent dans cette chronologie.— 
Le développement des motifs d'architecture ot do 
soulptute d'après Ja nouvelle chronologie propo- 
sée.'— Etude de l'évolution. des motifs d'archi- 
tecture . — Etude de l'évolution des motifs de 
sculpture, — Objections à notre thèse, — Conclu- 
sion, — Tables des planches, 

















XLIX. Sur la littérature chinoise, por M, Ba- 
size ALexéby. 30 fr, 
^ nombreuses planches et fig., sous presse. 
Préface, — Conférence I + La littérature chi 27 
noise. — Essai d'idéologie. Conférence II : 
La littérature chinoise et son traducteur, — Con- 
férence III: La littérature chinoise et son lecte: 
— Conférence ТУ : La poésie chinoise. — Essai 
d'idéologie, — Conférence V : Une synthèse 
pique de la posi china. — Conférence VI: > 
Ine réforme nouvelle du style chinois poétique. 
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XLVIIL Le Musée Guimet, 1918-1927 par 
J. Hackın et R. Grousser. 


= 46 pl, 446 pp. 


BULLETIN ARCHÉOLOGIQUE 
DU MUSÉE GUIMET 


(Éditions Van Oost). 


Comité de direction : MM. L. Finor, V. GouLou- 
Bew, J. Hackix, SyLvain Lévi, A. Moner, 
Pat, Peer, 

Chaque fascicule, de format petit ind, est 
illustré de 4 planches hors texte en héliotypie, Le 


yix des fascicules est variable et en rapport avec 
importance du fascicule: 


Fascicules parus : ^ 

1. — Salle Edouard Chavannes. Missions : 
Edouard Chavannes, 1907; Viclor Segalen, 
Gilbert de Voisins el Jean Larligue, 1914; 
Viclor Segalen, 1917. Etudes de MM. D'Ar- 
DENNE DE Tizac, JEAN LARTIGUE, SYLVAIN 
Тим, А: Моввт, Раоь Ремлот et- PAUL 
Viray. 


Un volume petit in-4° de 80 pages, illustré de 
4 planches, hors texte en héliotypie, 18fr. 
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II, — Asie centrale et Tibet. Missions Pel- 
liol el Bacol Etudes de MM. J. Bacor, 
Jossem Hackiw et Pau PELLIOT. 





Un volume petit in-4 d'environ 40 pages, 
illustré de 4 planches hors texte en héliotypio, 





fri 





ANNALES DU ,MUSÉE GUIMET 


7Bistzorsboux An, — Nowvitux Sine. — 1 
(Éditions Van Oest). 


..La sculpture chinoise du Ve au XIV* siécle. 
000 spécimens en pierre, bronze, laque et 
bois provenant principalement du Nord de 
la Chine, reproduits sur 624 planches, 
accompagnés d'un texte descriptif et d'une 
introduction sur l'évolution de la sculpture 
chinoise. du ve au xv* siècle, par Osvaup 
Siméx, professeur à l'Université de Stock- 
holm, 

Cet ouvrage est complet en cinq volumes in-49 
raisin (22,5 x 32,5 cmi), comprenant au total 
624 planches hors texte en hélotypie, reprodui- 
sant plus de 900 spécimens de la sculpture chi- 


noise du v* au xvi* siecle, et environ 450 
ae texte, 1500 he 
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ANNALES DU MUSÉE GUIMET 


BiBLIOTHEQUE D'Arr. — Novvgtrs séntz, —II 
Editions Ven Oest). 


Les Peintures Chinoises dans les Collec- 
tions américaines, par OsvArD SIRÉN, 
Professeur à l'Université de Stockholm, 
Attaché honoraire au Musée Guimet. 

200 tr. par fascicule, 


Guide-Catalogue du Musée Guimet. Les 
collections bouddhiques (Exposé historique 
et iconographique). Inde. Cenirale et. Gan- 
dhára, Turkeslan, Chine Septentrionalo, — 
Tibel, par J. Hackın, conservateur dû 
musée Guimet. 

Un volume in-8° coquille (14 x 22 cm.) de 


180 pages de texte, illustré de 24 plenches hors 
‘texte, 18 





Collection Philipon, Asie Centrale et 
Extrómo-Orient. Catalogue précédé d'un ^ 


muste ovnar > 
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avant-propos, par J. Hackın, conservateur 
du Musée Guimet. 

Un volume in-8° carré, de 56 pages de texta, 
illustré de 8 planches hors texte en héliotypie, 


reproduisant 14 pièces des plus remarquables de 
Ja collection. 12 fr, 


ANNALES DU MUSÉE GUIMET 
7 REVUE DE L'HISTOIRE DES RELIGIONS 


Publiée sous la direction de 
MM. René Dussaup et Paul ALPHANDÉRY 





Un numéro tous les deux mois, 


Editions Ernest Leroux, 28, rue Bonaparte, 
Paris (VIe). 












(00 MAYENNS, DurxIEERIS этоен. — 1542-1937. 
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Le Musée GUIMET (IN1841927) 


PL. ш 





Le sommeil des femmes (Ecole d'Amarävati) 
Don Jovere-Desssen. - C. T. Loo 


Marbre 
Haut eu 





LE MUS£r- Gunger (118-1027) PL. Iv 





Tête de Bouddha (Gandhärs) 


Don Cane xt 











LE MUSÉE GUIMET (1948: 
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musée cunwer (1918-1927) 


PL, vil 
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Fragment de balustrade de Stipa (Inde du Nord) 
(Don Uh. Vies) 


Haut. оч 
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LE MUSÉE GUIMET (1014 





Giva patron des Lettres et des Arts (Inde du Sud) 


(Don C. T. Loo) 


Bronze 
Haut очо 











"jue Musée Gummer (1918-1927) Pow 





Tête de Harihara 


Art préangkoréen, provenance inconnue 
(Don de M. Avon 


Gres 
"Bin. gau 





Que, muste cunrer (118-1927) 











b. MUSÉE GuIMer (1918-127) 


Tête çivaite 


Art angkoréen, provenance 





Наше, "у 
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LE MUSÉE GUDMET (1918-1927) в. хи 





Тае bouddhique, provenant d'Angkor 


Don du Gouvemement Göntral de Findochine) 


Наш. өт 





Le Musée GuIMer (1918-1927) тм, хш 





Bouddha assis sur le någa, trouvé à Prah Khan 


(Mission Draven: 


Gris 
Наш. тоў 








Le Musée cunmer (118-1927) 

















pu Musée curser (118-1127) PL xvi 





Tête de gardien de porte ge du Nord) 


(Don La Was 
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